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Introduction générale : 

La littérature contribue à l’amélioration de la société (des individus qui la composent) 

en développant le sens esthétique, l’esprit critique et la connaissance de soi. Elle se construit a 

partir des éléments culturels de chaque société comme : la langue, la religion, les croyances et 

les rituels, etc... La production littéraire tels que la poésie, le théâtre et le roman est le fait de 

toutes les civilisations. C’est une porte facile à ouvrir pour voir comment pense l’autre. Ce 

dernier est non seulement l’auteur, mais aussi  le traducteur. Un texte traduit, nous met en face 

de plusieurs versions traduites autrement sans aucune ressemblance. 

Les textes traduits se multiplient, de même que les sujets abordés : Scientifique, juridique, 

médical, technique, littérature dont la traduction romanesque…Par conséquent, les besoins en 

traduction deviennent de plus en plus précis et exigent des traducteurs autant de connaissance 

linguistiques que de compétences dans le domaine abordée. Notre phénomène de traduction 

s’inscrit dans le domaine de la littérature c’est la traduction de l’élément culturel dans une 

société : La société kabyle a travers le roman « les chercheurs d’os » de Tahar Djaout.  Notre 

objectif c’est de traduire ensuite analysé le changement dans les habitudes et les coutumes en 

plus les attitudes et les valeurs de cette société dans la période de postindépendance.« Les 

chercheurs d’os » est un roman linéaire qui s’appuie sur un fait historique : la quête des 

ossements des combattants durant la guerre de libération tombés un peu partout sur le 

territoire national.  Le titre exprime une quête ; il est considéré comme un commentaire, c’est-

à-dire « un para-texte » selon G Genette (1982), dont on dispose pour une meilleure 

compréhension du « contrat ou pacte générique » ; mais nous allons voir que cette quête, 

annoncée comme sacrée, va subir tout au long du récit, des transformations qui vont 

sérieusement affecter son sens premier. (Kaleidoscope critique, hommage à Tahar djaout, 

p.161) 

La littérature algérienne, en l’occurrence le roman, est aujourd’hui riche d’une histoire de 

plusieurs dizaines d’années, d’une complexité d’écriture attestée, et d’une diversité 

linguistique remarquable, puisqu’elle s’écrit en arabe, en français, en tamazight, voire en 

italien et en anglais. Elle gagne une audience (inter)nationale de plus en plus large, grâce à la 

traduction dans le sens le plus large du mot. Notre objectif du sujet est de contribuer à 

l’émergence de la littérature algérienne d’expression Amazighe, et le fait qu’il n’a jamais été 

traduit vers tamazight.  Même s’il a été traduit vers l’arabe. 

Notre travail sera consacré à la traduction d’un extrait du roman « Les chercheurs d’os » 

de l’écrivain Tahar Djaout, publié en 1984, chez les éditions Le seuil à Paris. C’est un 
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écrivain, poète, romancier et journaliste Algérien d’expression française, né le 11 janvier 1954 

à Oulkhou (Près d’Azeffoun). Il est assassiné le 23 mai 1993. À Alger. Il n’avait que 39 ans.    

1. Choix du sujet : 

Notre travail consiste en la traduction et analyse des expressions relatives à l’état de la 

société kabyle postcoloniale à travers les six chapitres de la première partie du roman de « les 

chercheurs d’os ». Notre travail consistera en la traduction de ce roman, de la langue française 

vers le Kabyle.  

Par traduction nous entendons textes ou ouvrages censé remplacer le texte –source par le 

même texte en langue cible. Comme le mentionne J.R. Ladmiral (1994 :15) dans traduire : 

théorèmes pour la traduction.   

C’est un travail qui s’inscrit dans le domaine de la littérature. Notre objectif est de 

restituer au lecteur le même message que le texte original, permettre au lecteur qui ne parle 

pas la langue du texte original, de s’identifier au texte lui-même, à ses personnages et à son 

contexte. Enfin, permettre au lecteur de ressentir les émotions que le texte original voulait 

transmettre.   

2. La problématique : 

Dans notre travail, nous posons la problématique suivante : 

-Quelles sont les procédés techniques de la traduction qui conviennent  à notre essai de 

traduction ? 

-La notion anthropologique est très courante à travers notre travail sur le roman « Les 

chercheurs d’os » .Quelles sont les faits relatés dans ce roman qui présentent ou décrivent 

l’état de la société kabyle postcoloniale (culture, civilisation et politique) ? 

3. Les hypothèses : 

-Afin de répondre à notre problématique nous allons recourir aux sept procédés de la 

traduction, puisqu’il s’agit d’une traduction littéraire et voir les quels (les procédés) sont les 

plus appropriés pour cette traduction ? 

-Comme l’histoire du roman « les chercheurs d’os » touche à la société kabyle, laquelle des 

traductions faut-il utiliser, la traduction littérale où interprétative ?   
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     4. La démarche à suivre : 

Notre travail de recherche s’organisera autour de deux chapitres. Le premier chapitre sera 

consacré aux concepts théoriques qui concernent la traduction romanesque. Le second 

chapitre, nous nous focaliserons sur la traduction et l’analyse du corpus. 

La recherche vise à mettre en lumière de nouvelles informations,dans le but d’enrichir 

tous les domaines. Le domaine de la traduction, a pour objet d’analyser les supports et les 

corpus d’une langue étrangère (langue source) pour le traduire vers une autre langue (cible). 

La traduction nous permet d’unir les sociétés, de rapprocher les peuples et les civilisations.     

Au commencement de chaque recherche, il faut recourir à plusieurs études et travaux 

élaborés (ouvrages de bases, mémoires et thèses..) dans le domaine en question, afin de mener 

à bien son travail. Pour ce faire, nous nous sommes appuyé sur des ouvrages théoriques ayant 

trait à notre domaine de travail : le roman. Parmi ces ouvrages, nous pouvons citer celui de 

Michel Raimond intitulé « le roman » (1989) aux éditions Armand Colin. Et Michel Zeraffa 

intitulé « roman et société » (1971). Ensuite, nous avons consulté, les ouvrages pionniers dans 

la maitrise de la traduction dans tous les domaines : Izrael, F. et Lederer, M. dans « la théorie 

interprétative de la traduction » T1 : genèse et développement, édité en 2005, Lettres 

modernes.  En plus de ces ouvrages, nous avons consulté : des mémoires, des thèses, essais et 

écrits journalistiques consacrés à ce roman.  

Pour traduire d’une langue source (A) vers une langue cible (B) quel que soit le 

domaine traduit, nous rencontrons des difficultés de traduction : Nous les appelons des 

problèmes de traduction : lexico-sémantiques, grammaticaux, syntaxiques, rhétoriques, 

pragmatiques et culturels. Durant la traduction de notre corpus, nous avons rencontré 

quelques difficultés ; la rareté du lexique et la traduction de la métaphore qui nous a posé un 

problème dans la langue cible (kabyle) comme l’absence d’équivalent. 
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Introduction : 

Avant d’entamer notre travail, nous avons fait une brève définition de la notion du 

roman, de ses origines, de son évolution d’une manière générale. Ensuite, nous sommes 

intéressés au roman Algérien francophone. Dans un premier temps, nous avons parlé de 

relation entre la fiction et la réalité. Puis, de la relation entre le roman et la société. 

Dans un second temps, nous sommes entrés dans le vif du sujet, à travers la définition 

de la traduction, son historique, des approches de la traduction (la traduction littéraire et 

interprétative) de la relation entre le roman et la traduction et enfin, un état des lieux de la 

traduction de la langue Française vers la langue Kabyle (exemples à l’appui)  

I.1. Origine et définition du roman :  

  A l’origine le mot « roman » désigne une langue, d’ailleurs non uniforme mais faite de 

plusieurs dialectes qu’on parlait dans le nord de la France au cœur du moyen âge, au XIIe 

siècle. Par extension, à la même époque, le non et aussi donné aux récits composés dans cette 

langue populaire, pour mieux les opposer aux ouvrages en latin, qui est alors la langue 

savantes, traditionnellement réservée à l’écriture. 

  Ainsi le genre romanesque nait presque en même temps que la littérature en langue 

française apparue seulement à la fin du XIe siècle. (d1n7qsz6ob2ad.cloudfront.net :4/5/2023) 

Selon Michel Raimond,   même si ses origines remontent au moyen âge et même à l’antiquité 

gréco-romaine, le roman a longtemps fait traits non conformiste : il n’a jamais connu de loi ». 

  Selon Jean Georges le roman, c’est la vie, mais la vie écrite. Le lecteur de romans peut 

certes oublier qu’il lit et croire qu’il est totalement transporté à un autre univers. Le livre en 

tant que livre, les lignes, les lettres disparaissent… mais il s’agit toujours d’une illusion car les 

romans sont toujours des textes, les sentiments exprimés par les personnages des romans. 

 Concernant les origines du roman algérien d’expression française, où l’expression 

littéraire de langue française reste prédominante en Algérie.  

 Les premiers romans sont à chercher dans les années trente même si on date en général 

les débuts de la littérature algérienne proprement dite des années cinquante, c’est- à- dire de 

celles du début de la guerre d’Algérie, commencée le 1 novembre 1954. Or 1930 n’est pas 

non plus une date anodine dans l’histoire algérienne : elle est celle de la célébration 

triomphante du centenaire de la conquête. 
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  Les premiers romans d’auteurs algériens datent en effet de cette période. Il s’agit 

surtout de Ahmed ben Mustapha, goumier(1920), de Mohammed Ben Cherif , de Zohra, la 

femme du mineur, de Abdelkader Hadj-Hamou(1925), de Mamoun, l’ébauche d’un 

idéal(1928) et El eul,dj, captif des barbaresques(1929), de chukri khodja, et de Myriam dans 

les palmes(1936),de Mohammed  ould cheikh. Ces romans sont cependant en petit nombre, et 

sont écrits le plus souvent par des fonctionnaires indigènes de l’administration coloniale. 

(DEJEUX Jean, 1979) 

I.2. L’évolution du roman :  

  Un roman est une œuvre fictive en prose racontant un récit centré sur une histoire de 

personnages engagés dans des aventures. 

  Au moyen âge au XVI siècle, avec la découverte de l’imprimerie et le développement 

de la lecture dans les classes privilégiées, le roman, devenu une œuvre à lire et une narration 

en prose. Il se démarque, par sa longueur, des autres genres narratifs, il apparait comme un 

genre complexe qui mêle le réel et l’imaginaire à la fois différent du récit historique, parce 

qu’il raconte des faits inventés, et différents du conte ou de la fable.  

  La littérature algérienne de langue française d’apprêt l’indépendance est marquée par 

les différents changements politiques, économiques et culturels du pays. Outres ces 

changements, le paysage littéraire va de plus en plus s’affirmer avec de nouvelle plumes, 

d’autres revendications et aussi d’autres manières d’écrire. 

  En même temps, c’est une nouvelle période dans le développement de la littérature 

algérienne marqué par une rupture car Mouloud Feraoun n’écrit plus étant assassiné à la veille 

de l’indépendance, Mouloud Mammeri choisit l’enseignement et Malek Haddad refuse 

d’écrire en français. Quant à Mohammed Dib, il continue certes à produire mais rompt avec sa 

première écriture en adoptant une « deuxième manière ». Assia Djebar se dirige vers le 

cinéma et Kateb Yacine s’occupe du théâtre en arabe dialectal.   

   Toutefois, la scène littéraire sera marquée par une autre génération d’écrivains qui 

étaient nombreux à publier sur différents sujets de la vie sociale et politique en Algérie. 

Le caractère socio-historique ou le témoignage ne sont pas les seules dimensions qui 

définissent la littérature d’après l’indépendance et les jeunes auteurs. Les stratégies d’écriture 

ou la littérature avec de nouveaux et des influences de la littérature universelle ont beaucoup 

contribué au développement du champ littéraire francophone en Algérie.  
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I.2.a- Le roman entre fiction et réalité : 

  Selon le dictionnaire Larousse, la fiction est une création de l’imagination, de l’irréel : 

vivre dans la fiction. 

  Elle s’emploie comme attitude, pour désigner une activité, un domaine qui ressort de 

la pure imagination : politique-fiction. 

  Selon Freud, le principe de réalité conduit à une régulation de la recherche de plaisir. 

Confronté à la réalité du monde extérieur, le moi œuvre de ses capacités stratégiques pour 

aboutir au meilleur résultat de satisfaction possible, avec un minimum d’inconvénients… 

 ( d1n7qsz6ob2ad.cloudfront.net :4/5/2023) 

  Le roman apparait comme un genre complexe qui mêle le réel et l’imaginaire, à la fois 

différent du récit historique, parce qu’il raconte des faits inventés, et différent du conte ou de 

la fable, parce qu’il prétend à une certaine vérité. Ce double aspect du roman va dès lors 

ouvrir la voie à deux attitudes romanesques qui ne cesseront pas de s’opposer à travers les 

siècles, les courants littéraires, voir à l’intérieur d’une même œuvre. 

  En effet, très tôt, le genre se divise en « deux types de romans, l’un qui prétend 

prélever sa matière sur le vif pour revenir (une tranche de vie) […] ; l’autre qui, avouant de 

prime abord n’être qu’un jeu de formes et de figures, se tient quitte de toute obligation qui ne 

découle pas immédiatement de son projet. » (Marthe Robert, Roman des origines et origines 

du roman.) L’espace et le temps permettent de savoir où se situe l’histoire et à quel époque 

elle a eu lieu. 

  Les indications spatiotemporelles assurent la vraisemblance de l’histoire en 

construisant les repères de l’univers imaginaire, ceux- ci référent à une réalité extratextuelle. 

Pour accomplir son itinéraire de fiction et de réalité. L’espace constitue une entité importante 

pour la construction de l’univers fictif, c’est lui qui fond le récit.  

  Cette notion de l’espace nous invite à réfléchir sur le contexte spatial ou l’histoire 

racontée se déploie. En effet l’espace est à la fois indication d’un lieu et création fictive, ce 

qui permet d’établir un pacte avec le lecteur. Inscrire géographiquement un roman, permet 

l’authentification de la fiction, des actes et des dires des personnages tels que la confirme 

Henri Mitterrand : 
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« C’est le lieu qui donne à la fiction l’apparence de la vérité… le nom de lieu proclame 

l’authenticité de l’aventure par une sorte de reflet métonymique qui court- circuit la suspicion 

du lecteur, puisque le lieu est vrai, toute ce qui lui est contigu, associe est vrai »  

I.2.b- Le roman et la société : 

  Au XIX
e
 siècle, les nouveaux modes de diffusion avec bon marché de la bibliographie 

bleu, la parution des romans en feuilletons dans les journaux, les premiers gros tirages ainsi 

que le développement de l’instruction accentuent l’importance du genre romanesque et le 

mettent à  la portée de tous les publics.  

  Confronté désormais à la société dans son entier, le roman du XIX
e 

siècle va 

s’attacher, par tous les moyens, à retranscrire la société telle quelle est pour mieux en dégagé 

le sens. Les romanciers affichent leurs soucis de réalisme en appliquant à la littérature des 

méthodes scientifiques 

  Marthe Robert, prend pour point de départ le texte célèbre de Feud sur « le roman 

familial des névrosés »pour démontrer –avec des argument purement littéraire –que tout 

roman a pour origine le même besoin de bousculer l’ordre des choses, de changer la vie, qui 

entraine le petit enfant à se rêver des parents imaginaires meilleurs, plus forts et plus beaux 

que sa famille réelle. 

  Issu du roman, le roman de Tristan et Iseut, le premier de l’histoire littéraire, apparait 

en Europe, au XIIe siècle. Appartenant, originellement, à la tradition orale bretonne, ce chant, 

traduit plus tard en français, a pris une forme écrite revêtue de simplicité et de facilité.  

Par contre le premier roman qui est apparu en Algérie est celui de l’écrivain Ben si Ahmed 

Bencherif en 1920, et s’intitule Ahmed Ben Mostapha, Goumier. 

  L’Algérie coloniale racontée par l’histoire romanesque s’est imposée, tant par son 

contenu que par son écriture, et ne cesse de faire couler de l’encre de ses lecteurs critiques. En 

effet, cette caractéristique, essentiellement tournée vers la compatibilité du roman avec 

différents moments, différents cultures, représente un trait qui lui assure notamment une 

longue vie. 

  Le romancier décrit nécessairement l’homme d’une société et il décrit en même temps 

une société. 

  Seignobos disait souvent : le roman est pour nous historiens, la seule façon correcte de 

connaitre la vie réelle, publique ou privé des hommes du passé leur sensibilité, leur 



Chapitre I : Cadre conceptuel de la traduction romanesque 

 

 14 

représentation... Le romancier réaliste décrit une société, et l’homme dans cette société, 

volontairement et explicitement, avec le souci de l’exactitude historique et sociale. Le 

romancier non réaliste le fait son le vouloir. Il croit peindre l’homme en général ; en fait, le 

plus souvent, il peint l’homme le mieux : celui de sa société étroite…  

  Tout roman est une condensation et une dramatisation. Et il y’a une histoire des 

procédés et des technique du roman comme il y’a une histoire psychologique et sociale du 

roman… (I. Meyerson, 1951, quelques aspects de la personne dans le roman).  

  A ce propos Georg Lukacs dit :  « le roman est la forme de la virilité mûrie, son auteur 

ne peut plus croire, avec la jeune foi rayonnante qui est celle de toute poésie, que destin et 

sentiment sont deux noms pour une même chose, un seul et même concept, à mesure profonde, 

la nécessité d’opposer à la vie, à titre d’exigence. Cette profession de foi essentielle à toute 

création littéraire, il lui faut apprendre, de la façon la plus douloureuse et la plus profonde, à 

saisir que c’est la pure exigence et non une réalité ». (p.81) 

  L’univers romanesque est décrit par Lukacs comme un monde qui ne saurait 

comporter de héros positif pour la simple raison que toutes les valeurs qui le régissent sont 

implicites et que, par rapport à ces valeurs, tous les personnages ont un caractère à la fois 

négatif et positif. Le personnage dans un roman joue un rôle important dans la perception des 

idéologies ou des enjeux mis en avant par l’auteur et joue un rôle « miroir »de la société ou du 

contexte historique. Cependant, le personnage peut aussi être l’antireflet d’une société en 

traduisant un refus ou une contestation du monde dans lequel il vit ou bien même de son 

époque. (Site internet étudier. com.)   

  Ajoutons a sa, Michel Zéraffa a dit : « le roman fait ainsi figure d’oracle parce qu’il 

met en lumière et en cause, plus directement que les autres arts, le sens et la valeur de notre 

inéluctable condition historique et sociale. Le texte romanesque implique que l’homme ne vit 

jamais seul, et surtout qu’il a un passé, un présent, un futur…Le roman le premier art qui 

signifie l’homme d’une manière explicitement historico-sociale. » 

I.3. Définition de la traduction : 

  Le mot traduction est utilisé pour décrire l’action de traduire. Il s’agit d’un travail qui 

consiste à produire une version d’un texte ou d’un discours dans un autre langage. Pour 

réussir cette opération, il est primordial de bien connaitre les spécificités culturelles et 

linguistiques. 
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  Selon J.R. Ladmiral la traduction est un cas particulier de convergence linguistique : 

au sens le plus large, elle désigne toute forme de « médiation linguistique », permettant de 

transmettre de l’information entre locuteurs de langues différentes. 

La traduction fait passer un message d’une langue de départ (LD) ou langue source dans une 

langue d’arrivée(LA) ou langue cible. 

  La traduction désigne à la fois la pratique traduisante, l’activité du traducteur (sens 

dynamique) et le résultat de cette activité, le texte –cible lui -même (sens statique). Le mot 

prend aussi parfois le sens métaphorique excessivement élargi d’expression, représentation, 

interprétation, (p.ex.  « Cette nervosité était la traduction d’une certaine gêne... ». 

  La traduction est une activité humaine universelle, rendue nécessaire à toutes les 

parties du globe par les contacts entre communautés parlant des langues différentes, que ces 

contacts soient individuels ou collectifs, accidentels ou permanents, qu’il soit liés à des 

courants d’échanges économiques ou apparaissent à l’occasion de voyages ou qu’ils fassent 

l’objet de codifications institutionnalisées (traités bilingues entre Etat, par exemple). 

  Selon Mathieu Guidère, la traduction est intimement liée au mouvement global de la 

mondialisation. Elle est à la foi le vecteur et le produit de ce mouvement. 

   Outre le caractère multilingue des institutions et des organisations internationales, la 

diversité linguistique et culturelle de notre monde est soutenue par des politiques linguistiques 

et des programmes de traduction ambitieux. Car la communauté internationale est plus que 

jamais consciente des enjeux civilisationnels liée à la traduction. (2010 p.7) 

I.4. Histoire de la traduction : 

 Le terme traduction apparait en France en 1540 avec le premier théoricien de la 

traduction Etienne DOLET, à la grande époque de la découverte des auteurs grecs et latins, 

bien que l’activité de la traduction existe depuis la nuit des temps.   

 L’histoire de la traduction est un reflet de civilisations comme la Mésopotamie et l’Égypte 

ou est née cette discipline qui a évolué avec le temps et qui a fini par devenir la traduction 

telle que nous la connaissons aujourd’hui. 

       Au cours de l’histoire, la traduction a joué un rôle important dans le progrès scientifique 

et technologique. La célèbre pierre de Rosette 
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 représente un décret en trois langues qui a permis de déchiffrer des hiéroglyphes à l’aide des 

deux autres ; le grec et le démotique. Grâce à cette découverte, on peut avoir accès au langage 

de tous les égyptiens. 

       Le livre qui a été le plus traduit est sans aucun doute la Bible. Des auteurs de différents 

pays ont essayé d’interpréter le message divin afin de le rendre accessible à différentes 

cultures. 

       L’évolution de la traduction est très significative, et une des plus grandes découvertes a 

été l’imprimerie, moment où le nombre de lecteurs et de traductions a grandi 

considérablement. Bien sûr, pour obtenir plus de lecteurs, il a fallu traduire les textes, surtout 

à une époque où les langues anciennes comme le grec, le latin ou l’araméen, entre autre, 

étaient méconnues. 

     Le XVIIème siècle voit naitre le phénomène des adaptations dans le monde de la 

traduction, notamment au niveau des titres de noblesse, de la monnaie ou d’autres aspects. La 

lecture est fondamentale, mais le fait que le lecteur puisse comprendre ce qu’il lit l’est encore 

plus. 

      Des nouvelles adaptations commencent à voir le jour, comme la façon de traduire Les 

belles infidèles. En Allemagne, par exemple, la traduction est plus rationnelle, on traduit 

phrase par phrase, mot par mot. C’est pour cette raison que le traducteur du XVIIème siècle 

est vu comme un adaptateur.  

      Au XXème siècle, le monde connait une nouvelle révolution très importante : deux 

guerres mondiales et les nouvelles technologies ; cela entraine de nouvelles modalités de 

traduction.       

       C’est une période cruciale où de nouvelles associations de traducteurs vont apparaître 

dans des pays comme la France et l’Allemagne. 

      Les premiers centres de formation de traducteurs apparaissent après la deuxième guerre 

mondiale et c’est ainsi que naissent les études de traduction et d’interprétation. 

(www.polilingua.fr) 

 I.5. La traduction littéraire : 

  La traduction littéraire donne accès à une œuvre écrite à l’origine dans une autre langue et 

une autre culture, ce qui exige vers la langue cible un véritable travail de création. Au fil des 
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pages, écrivains et écrivaines s’expriment dans des styles particuliers, utilisant des techniques 

spécifiques. 

 En traduction littéraire, qu’il s’agisse de romans, de BD ou de nouvelles, l’essentiel est 

de réussir à faire passer le message original auprès de son public cible, tout en lui restant le 

plus fidèle possible .  

  Selon Henri Meschonnic, la littérature est l’épreuve de la traduction. La traduction est 

prolongement inévitable de la littérature. Ainsi la littérature demande des comptes à la 

traduction. Elle est ce qui importe le plus pour l’expérience et la transformation du traduit.  

  Non parce que […] Ce n’est pas traduire qui est différent pour une recette de bouillon 

en poudre, un article de physique nucléaire, un poème, un roman. C’est la recette, l’article, le 

poème, le roman qui ne sont pas dans le langage de la même manière.(1999,p.82) 

  La traduction littéraire est dans un monde du langage non terminologique. C'est-à-dire 

que, contrairement à l’idée répandue qui oppose la littérature et la poésie au langage ordinaire, 

elles sont justement dans le langage ordinaire. Un discours. Non de la langue. Le discours 

scientifique s’identifie au maximum à la langue. L’essentiel est le référent, qu’il faut 

connaitre. Mais dans la littérature, et la diversité des œuvres, il ya d’abord le primat empirique 

du discours sur la langue.(henri meschonnic, 1999,p.83) 

I.6. La théorie interprétative :(théorie du sens) 

 

 Cette théorie préconisée par l’E.S.I.T se fonde sur une approche discursive   propre à 

l’analyse du sens. Elle a pour but de démontré que la traduction n’est pas un prolongement 

d’une théorie qui s’attache exclusivement à décrire la langue système. On la doit 

essentiellement à Danica Seleskovitch et Marianne Lederer.  

  

La théorie interprétative établit que la traduction est le processus qui consiste à 

comprendre le texte original, elle n’est pas suffisante pour expliquer le processus de la 

traduction car elle ne tient pas compte des compléments cognitifs qui s’attachent aux signifiés 

linguistique. 

 

 Les compléments cognitifs permettent au traducteur de saisir le sens et de le restituer 

dans la langue d’arrivée. La théorie interprétative établit que la traduction est le processus qui 
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consiste à comprendre le texte original, à déverbaliser sa forme linguistique et à exprimer 

dans une autre langue des idées comprises et des sentiments   ressentis (Lederer, 1994).  

La théorie interprétative de la traduction est connue sous la dénomination de « l’école 

de paris » parce qu’elle a été développée au sein de l’école de supérieure d’interprètes et de 

traducteurs (ESIT, paris). On la doit essentiellement à Danica Seleskovitch et Marianne 

Lederer, mais elle compte aujourd’hui de nombreux adeptes et promoteurs en particulier dans 

le monde francophone.(Mathieu Guidère,2010,p.69) 

I.7. La stylistique comparée de Vinay et Darbelnet : 

 C’est une approche comparative qui constitue une innovation majeure dans le domaine 

des études traductologiques, parce qu’elle ne se contente pas à mettre à profit les acquis de la  

linguistique mais propose des principes généraux pour traduire. 

 Selon Vinay et Dardelnet, l’objectif des auteurs est de dégager une théorie de la 

traduction reposant à la fois sur la structure linguistique et sur la psychologie des sujets 

parlants. 

 Pour ce faire, ils s’efforcent de « reconnaitre les voies que suit l’esprit, consciemment 

ou inconsciemment, quand il passe d’une langue a une autre, et d’en dresser la carte » 

A partir d’exemples, ils procèdent à l’étude des attitudes mentales, sociales et culturelles qui 

donnent lieu à des procédés de traduction. (Mathieu Guidère, 2010, p.43) 

I.8. Les procédés de traduction : 

 Le traducteur a devant ses yeux un point de départ et élabore dans son esprit un point 

d’arrivée ; il va probablement explorer tout d’abord son texte : évaluer le contenu descriptif, 

affectif, intellectuel des unités de traduction qu’il a découpées ; peser et évaluer les effets 

stylistiques, etc.… 

 

 Et pour aboutir à des résultats de traduction désirables et juste son avoir trahie le 

contenu de la langue A, le traducteur suit des étapes et des techniques qui lui permettent de 

mieux traduire. Il y’a, grosso modo, deux directions dans lesquelles le traducteur peut 

s’engager : la traduction directe ou littérale, et la traduction oblique. 

En effet, il peut arriver que le message en langue de départ se laisse parfaitement 

transposer dans le message en langue d’arrivée, parce qu’il repose soit sur des catégories 
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parallèles (parallélisme structural), soit sur des conceptions parallèles (parallélismes 

métalinguistique).  

Mais il se peut aussi que le traducteur constate dans la langue d’arrivée des lacunes 

qu’il faudra combler par des moyens équivalents, l’impression globale doit être la même pour 

les deux messages. Il se peut par la suite de divergences d’ordre structural ou métalinguistique 

certains effets stylistiques ne se laissent pas transposer en langue d’arrivée sans un 

bouleversement plus ou moins grand de l’agencement ou même du lexique. Dans ce cas, il 

faut avoir recours à des procédés beaucoup plus détournés, qui à première vue peuvent 

surprendre : ce sont des procédés de traduction oblique et les procédés de traduction direct. 

(Vinay et  Darbelnet, 1958 : 46-47) 

I.8.a. Les procédés de la traduction directe : 

 L’emprunt : 

L’emprunt est le plus simple de tous les procédés de traduction consistant à ne pas traduire et 

à laisser tel quel un mot ou une expression de la langue de départ dans la langue d’arrivée.  

L’emprunt est employé pour des raisons, d’usage, d’absence d’équivalent et pour créer un 

effet rhétorique (couleur locale, humour etc..) particulièrement pratiqué lorsqu’il n’existe pas 

de terme équivalant dans la langue cible.   

 Le calque : 

C’est un emprunt syntagmatique dans la traduction littérale qui reprend les éléments lexicaux 

et la construction syntaxique qu’ils ont en langue source. (vinay et darbelnet, 1958.6) 

Autrement dit, le calque traduit mot à mot le mot ou l’expression de la LD à la LA. Le calque 

se distingue de l’emprunt proprement dit, où le terme étranger est intégré tel quel à la langue 

qui l’emprunte. Quand il s’agit d’un mot simple, le calque se manifeste par l’addition, au sens 

courant du terme, d’un « sens » emprunté à la langue B. quand il s’agit d’un mot composé. 

 La traduction littérale : 

C’est une traduction mot à mot sans produire de changement dans l’ordre des mots et des 

expressions. 

I.8.b. Les procédés de la traduction oblique : 

Les procédés obliques ou indirects sont en nombre de quatre  

 La transposition : 
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Il consiste à remplacer une partie du discours par une autre, sans changer le sens du message 

dans la langue cible. 

 La modulation : 

C’est une variation dans le message, obtenue en changeant le point de vue afin d’éviter 

l’emploie d’un mot ou d’une expression qu’on avait du mal à traduire. 

 

 

 L’équivalent : 

Il consiste à un message dans sa globalité, il est utilisé pour la traduction des expressions 

idiomatiques et les proverbes. 

 L’adaptation : 

Il s’applique à des cas où la situation à laquelle le message se réfère n’existe pas dans la 

langue d’arrivée et doit être crée par rapport à une autre situation que l’on juge équivalent. 

(www.asjp.cerist.dz. p11-12.consulter, 31/05/2023 à 10h22). 

I.9. Le roman et la traduction : 

  Le roman anglais a connu une grande popularité en France au XVIII
e
 siècle, en                             

particulier grâce à une intense activité traductrice .à cette époque-là on trouve des traductions                                                 

littérales, de l’adaptation, il y avait aussi des fausse traductions. 

Pour Desfontaines, le traducteur n’a pas à s’effacer devant l’auteur de l’original, il doit au 

contraire se montrer capable de créativité, se livrer à un véritable travail textuel –certes abusif 

dans son cas-, bref « faire texte ». 

  L’Algérie est un pays qui témoigne de l’existence de plusieurs langues aux variétés 

Linguistiques locales, mais aussi étrangères. Chaque langue occupe une place spécifique, la 

linguistique algérienne continue à subir d’importants changements qui est le résultat de la 

coexistence entre plusieurs langues : l’arabe classique et l’arabe dialectal d’une part, le 

berbère et la langue française d’une autre part. 

  La traduction littéraire contrairement aux autres traductions nous parait difficile que ce 

soit le roman, la poésie et la pièce théâtrale…etc. donc elle met en œuvre certains processus 

cognitifs qui ne sont pas pris en charge que par le traducteur littéraire. Il devrait suivre la 

démarche de la pensée de l’auteur et attacher plus d’importance à l’auteur lui –même, en 

http://www.asjp.cerist.dz/
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mettant l’accent sur la forme choisie. Le but d’une traduction doit concerner, comme le 

montre Nida, non pas la reproduction de la forme d’un message mais la réponse que le 

récepteur du texte traduit est censé donner et qui doit être comparable à celles des récepteurs 

du texte d’origine. 

I.10.Le roman d’expression française traduit vers tamazight : 

  Le roman et la langue Amazighe. 

  La littérature kabyle ancienne était une littérature essentiellement orale, ayant recours 

à la vie sociale, elle se distingue en plusieurs genres : la poésie, le conte, les chans rituels, 

proverbes, devinettes,… 

  La conquête coloniale et les bouleversements qu’elle entraina eurent des incidences 

très nettes sur le champ de la littérature. 

  En effet, une des conséquences indirectes de la conquête française fut l’appropriation 

de l’écrit par les élites autochtones formées à l’école ; cette appropriation donna naissance à 

une littérature écrite. L’émergence de cette littérature fut un processus long et complexe : 

entre la méthode de la langue kabyle de Saïd Boulifa en 1913 et le premier roman-Asfel de 

Rachid Aliche-paru en 1981. 

  Le premier auteur de textes littéraires écrits fut Belaid Ait Ali : celui-ci, mort 

prématurément à 41 ans en 1950, fut d’un seul ouvrage que le fichier de documentation 

berbère (FDB) publia en 1963 sous le titre : Les cahiers de Belaid ou la Kabylie d’antan. Cet 

ouvrage en réalité un recueil de poèmes (isefra), de conte (timucuha) et de nouvelles 

(amexluḍ). 

  Les textes figurants sous la rubrique amexluḍ (mélange) s’apparenteraient à ce que 

l’on pourrait appeler des scènes de la vie quotidienne en Kabylie. 

  Depuis le début des années 1970, on notera la traduction d’œuvres algériennes (Kateb 

Yacine, mouloud Feraoun), étrangères (Brecht, Beckett, Molière), la naissance des genres 

littéraires nouveaux tels que le théâtre, la nouvelle, le roman. 

  Le théâtre est lié au nom de Mohand-ou-Yahia qui fit œuvre de pionnier à partir du 

début des années 1970 par ses traductions- adaptations d’œuvres de Brecht, Kateb Yacine, 

Molière, etc.  

  A la même période, en 1981, Asfel de Rachid Aliche annonce la naissance du genre 

romanesque. (KHELIL, Lamia, 2022) 
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  La traduction depuis et vers le tamazight se distingue par la qualité des ouvrages 

traduits, plutôt que par la quantité ; jusqu’à l’année 1970, la majorité des traductions ne 

concerne que les textes religieux chrétiens produit, 

  Pour la plupart, par le diocèse (circonscription administrative de l’empire romain) 

d’Alger. 

  A partir des années 1970, et par pur souci de faire émerger le tamazight et de le faire 

sortir de sa léthargie, des amateurs et des universitaires, ayants de solides connaissances en 

langue, littérature et civilisation amazigh, ont pris l’initiative de se mettre à la traduction, avec 

la ferme « volonté d’insérer la langue et la culture amazighe dans la modernité, de 

s’approprier les éléments fondateurs du patrimoine historique, culturel et éthique 

international » (chemakh 2005) 

  Parmi ces amateurs de la traduction amazighe, beaucoup se sont distingués par 

l’importance du travail réalisé, et nous ne pouvons aborder ces initiatives de traduction sans 

parler de l’immense travail accompli par Abdallah Mohia, plus connu sous le nom de Muhend 

U- Yahia. Nous citerons quelques-unes des œuvres étrangères  traduites vers tamazight : 

               -   Beckett S ; Am win yettrajoun Rebbi (En attendant godot) Brecht B., Llem-ik, 

ddu d udar-ik (l’exception et la règle), aneggaru ad yer  tawwurt (la décision) 

- Erdmann N., la pièce axir akka wala deg uẓekka (le suicidé) 

- Jarry A.,caɛbibi (uburoi) 

- Maupassant G., di ssuq n iɛeẓẓugen (la ficelle) 

- Molière, Si leḥlu (le médecin malgré lui) ; Si pertuf(Tartuffe) 

- Pirandello L., Tacebalit (la jarre) 

- Sartre J. P., Morts sans sépulture 

Et concernant les romans traduits vers tamazight 

 nous avons :   

- Buck P., Tayemmat (la mère), traduction de Mohamed ait Ahmed 

- Camus A., Caligula, traduction d’Amar Mezdad 

- Gide A., Tuɣalin n weqcic i jaḥen (le retour de l’enfant prodigue), traduction de 

Kamal Bouamara 

- Saint –Exupéry A.,Ageldun amecṭuh 
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- yan (le petit prince), traduction de habib Allah Mansouri 

- Shakespeare W., Rumiya d Juliet (Roméo et Juliette), traduction d’Abdellah 

Hamane 

       La traduction vers le tamazight a également concerné les œuvres écrites par des Algériens 

en langue française : 

            - Feraoun M., Le fils du pauvre ; traduction de Moussa Ould Taleb ; Mmi-s n igellil 

           - Feraoun M., Jours de Kabylie ; traduction de Kamel Bouamara : Ussan di tmurt 

           -Mamri K., AbaneRamdane, Ar Tagara d netta i d bab n timmunent, 2003, traduction                    

d’Abdenour Hadj- Said d youcefMerahi 

Conclusion du chapitre 

 La traduction n’est pas simplement un moyen de médiation entre les peuples et les 

cultures, elle permet aussi de rendre visibles les éléments de sa propre culture (Berman, 

1984). La traduction joue un rôle prépondérant dans la promotion de la langue Amazighe en 

rendant visible tout ce qui compose sa culture. 
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Introduction 

  Ce deuxième chapitre sera consacré à l’analyse du corpus traduit Premièrement, nous 

allons d’abord, présenter le roman de Tahar Djaout « les chercheurs d’os ». En second lieu, la 

biographie et la bibliographie de l’auteur du roman Tahar Djaout, après la présentation et la 

délimitation du corpus à traduire. Esuite, nous passons à la traduction du corpus.  Et enfin, 

l’extraction des expressions relatives à notre thème principal « l’état de la société kabyle 

postindépendance », et étudier chaque exemple au niveau du sens apporter et l’analyse 

comparative de la version traduite avec le texte original.   

1. Présentation du roman « les chercheurs d’os »  

 

  Le roman « les chercheurs d’os » de l’auteur algérien Tahar Djaout dans sa première 

édition publiée en 1984 par les éditions Seuil et comporte 155 pages reparties en trois 

chapitres. Ce roman a été traduit en arabe « elbahitouna 3an el3idham »par Djilali khellas. 

C’est un roman qui s’inscrit dans le roman réaliste vue qu’il raconte des faits réels qui sont 

déroulés dans la société algérienne.  

Selon Rachid Mokhtari, le roman Les Chercheurs d’os, prix de la Fondation del Duca, 

est écrit à la première personne, le « je » d’un enfant qui, accompagné d’un adulte du village, 

Rabah Ouali, un parent éloigné, fait partie du convoi qui doit aller chercher les os de son frère 

aîné tombé au champ de d’honneur quelque part dans le pays. 

 L’histoire dont il s’agit est immanente aux villageois – les vieux – qui, l’indépendance 

recouvrée, comptent tirer gloriole de leurs fils martyrs dont les os sont disséminés en plusieurs 

endroits du pays. Mais l’adolescent qui fait partie avec son oncle, d’une des nombreuses 

missions de « rapatriement »  des os sacré de son frère, refuse avec sa conscience aiguisée, de 

participer au festin des croque- morts. 

 Son frère n’est pas un amas d’ossements de légende, mais le compagnon d’une 

enfance champêtre qui lui en a fait découvrir les joies intimes et qui lui en a fait découvrir les 

joies intimes et qui, malgré l’autoritarisme du père, lui a ouvert les yeux sur le monde, au sens 

de la liberté, qu’ignore la libération. Il ne croit pas à la « mémoire » de ces ossements car il 

sait qu’elle sera cadenassée dans ces villages aux horizons bouchés. 

Au cours de la quête des restes des héros de la guerre, il découvre la plaine, d’autres 

horizons, d’autres langues, là même où il est censé voler au ventre de la terre les os de son 

frère. 
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2. Présentation du corpus 

Notre corpus consiste en la traduction des six premiers chapitres de la première partie 

du roman « les chercheurs d’os » de Tahar djaout. Il contient 49 pages, les chapitres ne sont 

pas titrés, ils sont numérotés de 1 à 6. Ils ont une suite logique dans les idées d’un chapitre à 

un autre. 

3. La biographie et bibliographie de Tahar Djaout : 

Tahar Djaout est né le 11 janvier 1954 dans le village de Oulkhou, près d’Azzefoun, 

région de la Kabylie maritime, région magique « bénie des dieux » qui à donné à l’Algérie un 

grand nombre d’artistes : écrivains, chanteurs, peintres …etc. 

Son enfance et son adolescence se passent à la Casbah, autre lieu privilégié, 

symbolique, mémoire de l’Algérie profonde. 

Licencié en mathématique en 1977, puis en science de l’information et de la 

communication (DEA université de Paris II. 1985), il s’engage dans le journalisme 

professionnel à partir de janvier 1976.  

Ses premiers articles sont publiés dans le supplément culturel d’El moudjahid. Il 

rejoint peu après la rédaction de l’hebdomadaire Algérie Actualité au sein de laquelle il 

effectue le plus claire de sa carrière journalistique.   

Collaborant parallèlement aux pages culturelles de plusieurs publications- Révolution 

Africaine, Les Deux Ecrans, L’Actualité de l’Emigration….il se fait également connaitre sur 

le champ littéraire dès le début des années 70 par ses écrits- nouvelles, poésie – publiés dans 

la revue promesses et préface de nombreux ouvrages. Le texte accompagnant les photos de 

Akli Marok dans le beau- livre La Kabylie est un morceau d’anthologie.  

En 1992, il est membre fondateur et directeur de la rédaction de l’hebdomadaire 

Ruptures, né à la faveur de la libéralisation de la presse. Il s’y signale par ses prises de 

position courageuses en faveur de la modernité et la démocratie, n’hésitant pas à opter pour 

« la famille qui avance », à un moment où les forces de la régression préparaient leur 

mainmise sur le pays et la mise sur pied d’un programme criminel visant à éradiquer 

l’intelligence et le progrès. 

Tahar Djaout tombe sous leurs balles le 26 mai 1993. 

Son œuvre, si tragiquement interrompue, compte plusieurs romans, recueils de 

nouvelles et recueils de poèmes : 
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Poésie : 

 Solstice barbelé 1975, Canada. Edition Sherbrooke Naaman. 

 L’arche à vau-l’eau : 1978(paris) ed St. Germain des près. 

 Insulaire et Compagnie : 1975-1979 ed l’orycte 1980. 

 L’oiseau minéral : 1982. 

 Pérenne, « le temps des cerises », Paris,1996. 

 Les mots migrateurs, Anthologie poétique algérienne,1984.   

Romans et nouvelles : 

 L’exproprié, SNED, 1981.François Majault, 1991. 

 Les chercheurs d’os, Le seuil, 1984. Prix de la fondation Del Duca. 

 L’invention du désert, Le Seuil, 1987. 

 Les Rêts de l’oiseleur, (nouvelles), Enal, 1984. 

 Les vigiles, Le Seuil, 1991. 

 Le dernier été de la raison, (à titre posthume), Le Seuil, 1999(le manuscrit date de 

1992). 
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4. La traduction du corpus 

L’extrait des « chercheurs d’os » de Tahar Djaout traduit vers le kabyle sous le titre : 

« imnadiyen  n yiɣsan » 

Ixef amezwaru 

  Ad as-tiniḍ ttɛemmiden !Imi d-ttawḍen yal ass deg uzal ɣer tudrin yemxallafen ideg 

ɛeddan, di teswiɛt-nni ideg yeḥḍem wass. 

  Zḍec yefcel seg tawant n uɣamac, yeṭṭes ɣef lǧedra n ttejra n uslen. Nezmer maḍi ad  

t-id-neṭṭef mebla ma iḥulfa i kra. Dacu kan, imdanen llan akk dinna i tili igerrzen n leǧwameɛ. 

Lhiba n tegnit-nni tenfa, taguni di yal tama. 

  Mkul mi ara d-iɛeddi walbaɛḍ, inehher-d zzayla yemmeččen s yizan, ad as-yessetbeɛ 

allen yiwen umǧahed aqdim, ad yeg afus-is nnig timmi-s akken ad iwenneɛ tamuɣli dɣa ad 

yessutur wi tt-yulan. Syin akin ad yenṭeq umɣar nniḍen, yesbuḥruy s tesbuḥrut yettwaxedmen 

s ukerṭun akked uɣanim, ad as-id-yessebrireḥ : « D Saɛid Uqasi n taddart n Igujḍal » 

neɣ « Icebba-yi-d Ṛebbi d mmi-s n Ɛli Madal n taddart n Leɛzib. » 

  Maca di kra n wussan, teqqel d awezɣi ad tɛeqleḍ akk medden acku ttassen-d seg yal 

tama, tikwal, d ilmeẓyen i wumi mazal ur d-mɣin ara ula d cclaɣem, ur ssinen ara ula d 

imeslayen n leqder i wakken ad selmen ɣef tjemmuyaɛ. Mi ara ɛeddin deg tejmaɛt, ttuɣalen d 

izeggaɣen si leḥya neɣ ahat si lḥamu, yerna sseḥraṣen ɣef zzayla s ccuka mebla sebba. Tikwal 

d timseqqeft n leɛmer!- ur d ttrusun ara ula ɣef zzayla mi ara d-cergen tajmaɛt.  

D arrac urɛad ur nessin ddunnit maca ruḥen « ad sferfcen deg yittafttaren anida i ttwajerden 

lmuta » akken add-ḥewṣen amur-nsen n yeɣsan i hwaǧen wid yeddren akken ad ten-id-iṣaḥ 

umur n sɛaya id d-yebdan yettban-d. 

  Ṭrad yekfa, agdud ihegga-d tameɣra meqqren anida ttemḥezwiren imeslayen ɣef tmurt 

d tegmat mebla aseḥbiber, ttwacaɛlen isufa imeqqranen deg yal tama akken ad d-beggnen 

tuɣalin n tafat ɣer tmurt. Lxir mebla tilas, ma yefreḥ yiwen,medden akk ad-as ferḥen. Ula d 

leḥya i aɣ-id-leqmen lesnin teddegdeg.Deg yiḍ nettɣimi akk jmiɛ deg yiwen gar yixxamen n 

udrar yesɛan tiwwura tiwezlanin, tilawin cennunt d tirebbuyaɛ rnu tezzint ɣef yiman-nsent 

alama feclent. 

  Syin neḥbes cwiṭ, acku neɛya si cḍeḥ, ɛawaz d terbaɛt i yettqessiren s leɛyaḍ dɣa 

nerra-d lwelha-nneɣ ɣer wid-ak yefnan.Am win i d-yendekwalen, dɣa kren s leɛjel sberdɛen i 

zwayel nsen akked yiserdyan, wwin yid-sen tiqubac dɣa ruḥen ad nadin ɣef wayen i d-
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yeqqimen seg lmeytin-nsen akken ad asen-gen aẓekka iwulmen i yirgazen n at tissas.Tuɣ d 

addud n ccan d leqder.Agdud yezmer ad yebru i ṭṭbel deg waman, ad yettu imǧuhad, ad 

yenker lfeḍl-nsen, iwakken ad ifaṛes tilelli ɣlayen. Maca ur yezmir ara  acku agdud yeṭṭef deg 

lmuta ines, d ttbut ur nwulem ara, d snect-n zdat lekdeb d ẓẓur ara d-zuɣren lesnin akked 

yirgazen. Ttɛebga n zwayel ẓẓayet, yegra-d kan ad-as-ninni i wakal ttxil-k ssufeɣ-d akk lǧettat 

i tesbelɛdeḍ, ur ttaǧǧa yiwet. 

  Ur ttruḥun ara ɣef tikelt, ttruḥun d tirebbuyaɛ n sin ar rebɛa n medden. Wid yesɛan 

ugar n yisallen ruḥen d imezwura ; wiyaḍ ttraǧun limara ama n wadeg neɣ n kra n umennuɣ 

amectuḥ i d-yeḍran di tama-nni d wamek ara ɛezmen tikli ɣer unadi. Lgirra tezreɛ wid iruḥen 

fell-as d asfel di yal tama n tmurt wessiɛen annect n yillel. D tuffɣa tamenzut i yirgarzen seg 

yixjiḍen n udrard tegmat yezdin tudrin akken ad nadin ɣef yimerḥumen-nsen deg luḍa, 

timdinin ihewwlen, litteɛ anect-ila-t. Ufan-d (kecfen-d) acḥal d agerruj anida ur zmiren ad 

fiqen i tehri d uḍhar, n wallalen urǧin ssinen, aseqdec-nsen yessewham, irgazen i 

yettmeslayen tutlayt taberranit rnu sɛan ttrebga yemgaraden. 

  Ilaq uɛiwed n tmuɣli ɣef wayen yeɛnan asebbel n terwiḥin s-way-s ttwassnen 

yimezdaɣ n tudrin acku yella-d fell-as wawal. Yufa-d maḍi wid ara d-ibeggnen belli 

imesdurar nekkṛen (ttun) lmeytin-nsen. Xas ulama imḍebber aserdas n lɛesker n tlelli 

yettɛassa nezzeh  yelsa lkask n ucengu rnu s kra yekka wass yettmeslay ɣef lefsed d leqder 

(aqeddes) ɣef tebɣest d ttibuhelt,ɣef lqanun d ugdal.Yiwen wass, ijmeɛ-d akk at taddart di 

tejmaɛt yernu mebla tazwara (aɛeggen), yesmar-asen-d deg wudmawen-nsen ifuden lehdur 

yeɛnan aqirri s lbaḍnat d ucekker, lemɛayrat imi ttun wid i sebblen tarwiḥt ɣef timunnent 

ceɣlen kan s timmuhbelt n tfaska.  

   Seg wakken xelɛen wat taddart, ur zmiren ara add-alsen i lhedra tlata n tikkal. 

Ssefsusin ttɛebga i zwayel yernu heggan ugar n tgella almend n ubrid iḍulen. 

  Tallit tettheggay i yinig.S tidet, deg wass yeḥma lḥal mliḥ maca rḍubegga hlawen n 

yiḍ teḥwaǧ usu d udari. Nezmer daɣen, ticki, ad aɣ-yekker laẓ d faḍ ad neḥbes,  ad d-nxarref 

rnu ad nečč aḍil deg lfirmat n yifellaḥen ; segmi tekfa lgirra, imdanen uɣalen d isaxiyen ḥedd 

ur yettḥassab wayeḍ. 

  Ameɣbun ala win i wumi mmuten yimjuhad akin akka di tamiwin n tmurt, i wakken 

ad d-nadiḍ fell-assen ilaq ad furreḍ akk tamurt, luḍa ɣezzifen am wass qessiḥen n unebdu, 

idurar nniḍen i weɛren ugar n yidurar anida i d-nlul yerna ɣelben abrid yeččuren d ijdi deg 
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tifferḍest, ad d-naf iman-nneɣ deg yiwet n temnaḍt n ṛmel,d ǧaḥennama war suref deg-s awal 

n Ṛebbi ad yenǧer lmektub n yimcumen. 

  Dinna, ur telli la ttejra ara d-yerren tili, la tala i tukksa n fad, la taneqlet neɣ tafarrat i 

tukksa n laẓ.wid id-yuɣalen, ur ḥebbsen ara allus ɣef yimeḍqan yessewhamem id-muggren 

dayen ur iqebbel leɛqel. Iger azeggaɣ am yidim neɣ iɣum-it ṛmel, azɣal yezmer ad yessew 

lmakla, allaɣ iregglen s laɣila  i leqyud-ik iwakken ad d-iruḥ ad iḥewwes di tizzegzewt 

nlexlawi d waman yettazzalen ay-agi akk d targit acku ur t-id-muggren ara s tidet. Ḥekkun 

daɣen ɣef yirgazen imexḍa i d-mlalen, ttbinin-d d isusamen yernu d iweḥciyen. 

  Maca tuget n yimnadiyen ur sbeɛden ara.Qlil win yekkan berra n tmurt mm yidurar, ad 

ɣaben ass neɣ sin dɣa ad zzin, allaɣ ihenna yerna yefreḥ s yiɣsan n yiwen seg  yimawalan- 

nsen,iɣsan yeččenčunen sdaxel n teylewt neɣ ucekkar. 

  Timeqbert tettuhegga s waṭas n leqder d ccan iwakken ad maggren ayen id-yegran seg 

yimǧuhad aheggi-nni iwenneɛ nezzeh almi ula d imɣaren ttargun s lferḥ tanṭelt-nsen ad tili 

tama n yiɣsan-agi yeǧuǧǧgen. 

  Ih, amekkan-nni yessedhac : Tiɣilt akk seg wanda i d-nettmerriḥ lebḥer ttwaqelɛent-as 

ttjur yerna dewwren-as-d ẓẓerb amaynut acku d amekkan iweɛɛan mliḥ di taddart ; ur yezmir 

yiwen ad iɛeddi mebla maiwala-t. D lmeytin-nneɣ ideg tḥal akka i meyzzen wat taddart, d 

nutni i yuklalen ad nuben fell-aɣ ɣer wid i d-yettɛeddin neɣ wid yesteqsayen. 

  Tiɣelmin (tirebbuyaɛ) n yimnadiyen ttasent-d seg tudrin yemxallafen maca wid i d-

yekkan seg tama n umalu azgen n ubrid teddunt akken. Ttuɣ d abrid ukarrus, iwenneɛ d 

iserdasen i t-id-ifetḥen ɣef les chars d les half-tracks nsen. Iṣubb-d si tqacuct n udrar am 

leḥwaci yezzin syinna akin, iserreḥ s leɛqel am tazla n waman, gar tudrin yemqaraben : 

Idassen, Tabarurt, Iɣil n mehdi, Ulmu. 

  Deg ṭurna n taddart taqernit igli iɣumm-it lebḥer.Yesakesser ubrid daɣen cwiṭ, yerra-d 

tili usɣerṣif d uzumbi, yettruḥ, srriḍ, d amsadeɣ (parrallèle) akked lebḥer yeqreb nezzeh almi i 

d-nsel i nnḥati. 

 

  Tudrin i d-nemmuger daɣen : Tifezwin, agni, uandlus, abrun yuwɛer ubrid ɣer-sent 

ugar ɣef tiyiḍ. Nettmuqul-itent seg ubrid nettxemmim amek i xeddmen wid yettɛicin dinna i 

uṣubbu d walluy. D leɛcuc n lbizan ur ǧǧin aman tazeqqa teqqen tazibba tazeggaɣt s yiṣfiḥen 
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imeqqranen. Mi ara t-nettwali, nettxemmim belli zemren ad sriffgen si tqacut teɣzi n kra n 

lmitrat iwakken ad d-ṣebḥen deg yillel. 

  Anebdu deg wussan-nni yerɣa s nnig lmuḥal.Ad ak-iwerri Ṛebbi iṭij iṣubb-d ɣer lqaɛa 

akken ad yerr d azubaɣ. Azɣal ihegga-d iman-is i tafrara s tecruraq i d-yuɣen tama n 

usammer. Syin igenni yerra tasilin ttazgagent s ttawil almi yeqqel d times tamellalt am yiɣes- 

nni ixenqen, zdec arnu yessekna-d isɣerṣifen ɣer lqaɛa. Imɣaren ddan d leḥyuḍ n tejǧmaɛt am 

iɛuras, ttnadin cwiṭ n tasmuḍi yeffren sdaxel n uzru neɣ n tdekkant n ssiman. Taqendurt 

tettwalli mliḥ ɣef yidmaren yeqquren. Imɣaren ttneffisen s tmara am tyuẓaḍ yettwaḥeqqren. 

seg wakken yemqula ubeḥri. Mebla ccek, a wi yufan ad yeqqim bnadem deg uxxam, i uqeyyel 

di tiɣli. Maca imdanen ɛyan seg ukman imi aṭas aya i ttuḥerrmen si tuffɣa ɣer berra, sɣur 

lɛesker n yimesdurar, llan ttwalin teḍyaq temɛict-nsen deg yiseggasen n lgirra daymi i 

smenyafen ad qqimen berra n uxxam xas i ṭṭiq n uɣamac, akka ad d-xelfen akk ayen iasen-

tekkes aṭas aya lgirra. Bɣan ad d-xelfen ayen iruḥen alamma rwant wallen, ifassen, d turin, 

imeẓriyen d ihulfan ɛzizzen n temẓi i asen-yettwakksen. Učči s wul d tuɣmas, tizzegzewt n 

tegnewt yettirriqen, azegzaw d tḥercewt n tjur, lḥamu n uselɣaɣ yettawin alezzaz, isaffen 

itteggen tiregwa di lqaɛa, aṣaɣur n unebdu. 

Ixef wis sin 

  Cwiṭ n tasmuḍi mebla ccek ad aɣ-thenni seg yizan.Ɣelben nezzeh anaɣur i d-tefka 

tegnewt. Lukan kan rewwlen mi ara ten-teẓɛed.am terṣaṣin yeqqazen deg uglim s lembat. D 

lǧerḥ ur n ḥellu id yettaǧǧa unebdu. D lxuf n iɣerṣiwen n uɛebbi d yimɣaren yettnudumen. 

Maca wigi ur ɛtiben (tqelqen) ara kan s yizan. Ad ternuḍ ɣur-s asexṣer n yigerdan 

xfifen.Tilelli (kra ufant, wiyaḍ i tikelt tamenzut i d-teẓran) yexṣer leḥsab n lwilayat 

yedukklen. Nekkdeg umedya, s ṛbeɛtac n yiseggasen ara d iḥedren i lexrif-agi sdat-neɣ, anwa 

ara yamnen belli di kra n wagguren kan lliɣ tama n yimɣaren di tejmaɛt. D lmuḥal ad ak-ǧǧen, 

ad teqqimeḍ deg umekkan-nsen. Ur fhimeɣ ara ɣef wacu acku nerra-d s lexbar belli ur d-

nlemmed ara ayen i neḥṣa yakan. 

  D acu kan, imɣaren d imerẓaguyen ur ṭṭifen iman-nsen ɣef lḥess n wid meẓẓiyen 

yessefk ad asen-d-yesmekti yal ass belli tamettant d lmektub qerriḥen ɣas akken s waṭas n 

lfayda di ljennet i s-way-s n ttwargem yarnu ɣli ɣef yinifiyen. 

  Ad neḥmed Ṛebbi ad t-ncekker, imi i aɣ-d-yeǧǧa deg tmurt n lmumnin. Maca ulla di 

tallit n ṭṭrad anida tuɣal lmut am sbaḥ lxir, win tufiḍ yezmer ad yemmet, imɣaren ur ṣṣawḍen 

ara ad zzuznen iman-nsen. Zran belli tamettant-nsen qerriḥet kter yernu mebla 
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lmeɛna.Tamettant kan, ur tsuɛed hedd ur thuz yiwen, d lmut ur nseɛɛu ara azref i usmekti d 

usfugel  i d-tekkes yal ass i wid yeddren asmekti n temẓi i teqrem lgirra deg lawan uǧuǧǧeg.  

Lmut ara yeǧǧen lǧettat-nsen timeɣbunin d taɣawsa tamxalef ɣef tsugar n yiɣsan imegdayen 

ɣef wacu i ḥemmlen deg lexlawi am uwekkiw ur n rewwu ara. Ihi ḥala taǧmaɛt i asen-id-

yeqqimen. 

dɣa ṭṭalaben kan ad t-neǧǧen ad qeylen di lehna am imǧilben yebran i yiman-nsen iwumi tuɣal 

teglimt tazurant yarnu tekmec.  

  Leɛwayed timaynutin n taddart xellqent-d asḥissef d ameqqran ɣer yimɣaren. Sya d 

afella asqerdec n wawal di tejmaɛt ad ittezzi yal ass ɣef yilmeẓyen yeɣlin d imǧuhad, ma d 

nutni ttaɛraḍen ad jemɛen iman-nsen s tmara am ucifun yettuɣunfan iwumi d tefka tenyirt ad 

idirent ma d at tezmert d lxir gnen s ddaw wakal d lesnin aya.Win yesɛan mmi-s neɣ mmi-s n 

mmi-s yečča-t rṣaṣ ttarran llum ɣef yiman-nsen akter: Ur sawḍen ara ixewwafen, wid 

iḥemmelen iman-nsen, imednusen, ad ruḥen d imezwura ɣer lmut akka id lqanun n tgemmi ? 

Ur nnumen ara smektayen-d, imnafqen, at tmussni iwumi ur gin azal, belli wid i d-yusan d 

imezwura ilaq ad ilin d imenza ara iruḥen ? 

  Xas akken llan yimɣaren i ḥemmleɣ yernu ur uklalen ara taggara-agi nweqjun 

yettwaɣen, qeblen ad uɣalen am wigi. Deg umedya, yella hand n uzerruq, icuba lxiḍ si ṭṭɛafa 

yernu d azubaɣ iḥekku-d i yilmeẓyen tiqṣiḍin yesseḍṣayen lameɛna feḍḥent ad yeṭṭeqqir alen-

is akin akka akken ad yetḥeq ma ur d-smuzguten ara yimɣaren niḍen. Uqbel ṭṭrad, tuɣ yesɛa 

taɛecciwt ɣef ubrid cwiṭ ɣer umedxul n taddart, anida yesnuzuy mkul ṣṣenf n tɣawsiwin, ladɣa 

lkettanat i tlawin. 

  Ussan-agi, teɛreq cedda i yimɣaren acku ur d-ttafen ara ɣef wacu ara mmeslayen mi 

ara d-mlilen ɣer tejmaɛt. S lɛejlan ad zzin akk ɣef temsal n lebda yeɛnan ddunit: Aɣamac, i d 

aman, lfakya, imɣan. Tettas-asen-d ɣef ccuq ticki ara neɛlen izan neɣ tifesniwin n lḥamu 

iyi-iwulmen ad tegreḍ tamawt fell-as. Syin daɣen ad d-teɣli tsusmi. Ttwaliɣ imɣaren tthuzzun 

aqerru rnu ggaren nnefs s ddreɛ am umeqqerqur-nni yesselqafen. Ur d-tegri ara aɛni rreḥma 

ɣer yimdanen? Ur ttɣaḍen ara akka albaɛḍ, ara d-imudden afus n lemɛawna i umɣar yeɣlin, ad 

as-yini kra nyimeslayen ara as-d-yerren rruḥ wa ad as-d-ibegnen belli mazal yesɛa amekkan-is 

di ddunit? 

  Ala, Ḥand Uzerruq ur iqebbel ara ayen akka yuran deg yimɣaren. Izeɛɛef ɣef win i d 

as-itteddun di nneqma rnu ad ibedd deg wudem n win I as-yehwan deg yiɛsekriwen at leslaḥ d 

ccan i yettḥettimen i medden, hedren ɣef tlawin d kra n temsal ur n laq ara s tlelli ur 
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yettwaqbalen ara s lisser di taddart mm leɛwayed zeddigen anida imdanen ur d ɛeṭṭṣen ara s 

wudem ajdid. 

  Rabeḥ Weɛli, ameddakel-is d argaz meẓẓiyen nezzaḥ fell-as maca daɣen d axlaf. 

Yettaḍṣa mliḥ sya ɣer da deg wudem n wid iḥettben iman-nsen d kra maca yessen ad d- 

ibeggen iman-is yettemsefham d lɣaci, yerna yettseḍḥi, ticki ara xelḍen lumur. Lehdur-is  

txuṣṣi-ten tebɣest d tezmert nnig wid n Ḥand Uzerruq ; maca ḥemmleɣ xilla tiḥekkayin-is d 

taɣara taxlaft s-way-s i yettbeddil akken i as-yehwa ameslay yesɛan lmeɛna. 

  Asmi i d-nnan belli ad dduɣ akked Rabeh Waɛli, ur qelqeɣ ara, d tidet, smenyafeɣ ad 

ruḥeɣ akked Ḥand Uzerruq ilmend n ubrid i iḍulen. Maca ur fhimeɣ ara lxetyar n wid 

meqqren. 

Ur yelli di leḥsab-iw ilaq, ad ruḥeɣ.Txeẓẓireɣ aṭas n tikakl tiɣesar yeǧǧa zman, anida irgazen 

d zwayel ɛerqen ger-asen seg wakken i ten-yuli uɣebbar, d yiwet n lḥamu n ǧahennama, di 

leɛmer i d-rriɣ iman-iw yiwen wass nekk ad iliɣ gar wigi d-yessekfalen lǧettat s leḥrara. 

  Tlata n yiseggasen aya seg wasmi yewweḍ leɛfu Rebbi gma deg umennuɣ, ahat ula d 

netta d takemmict n yiɣsan i usebgen n lḥeqq?Ɣileɣ yemma d baba amaɛdur ttɛuzzun-t yerna 

ḥemmlent ugar-iw. Ɛuddeɣ yella waya deg kra n tamnaḍt tuḍrift gar yidurar-agi ḥercawen, 

tayri zeddigen ara yesteɣleben ɣef tisselbi n usenɛet d lemheggi yesselḥuyen lɛibad tikwal di 

leɛiwaḍ n wid i ḥemmlen ugar. Maca, yal tawacult, yal amdan yeḥwaǧ takemmict-is n yiɣsan 

d ttbut i zzux d ccan ara d-ibanen di tikli-s sya d affella. Iɣsan-agi ttwasxedmen d allal 

yesseḍṣayen iwakken ad sɛun lḥeqq ad kesben lekwaɣeḍ, certificat, akked leɛqud yemxallafen 

ara ten-yerren di kra n lewqat ɣer sdat d asnulfu n uṣaḍuf ur nettwaqbal. 

   Yuḍen win ur neksib war iɣsan war lkaɣeḍ ara d-yesbin sdat n lqella n laman n wid i 

t-icuban ! Yettɣaḍ win ur nefhim ara belli awal ur yesɛi-ara azal yernu lallit n lɛahed s wawal 

dayen tɛedda ! 

  Nukni ur nesɛi zzayla, cwi kan yeqbel Ɛli Amɛuc ad aɣ-d-yerḍel ayla-s. ur zriɣ amek 

almi yeqbel, axater yettḥarab ɣef zwayel-is ugar n warraw-is. Maca lweqt-agi n tisselbi n lferḥ 

ibeddel aṭas di tikli d yiḥulfan n yirgazen ! Akken yebɣu yili zzux n umɛuc  yuɣal-as d lḥeq ; 

iseɛɛu imerkuben icebḥen yak di taddart: Izilel d rric n tseṭṭa yettwagzem akken ilaq, tabarda 

tɛemmer, d tamaynut yernu teṭṭerḍiq. 
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  Ula d ismawen-nsen yefka ttbegginen-d belli aṭas n lḥanna i yesɛa ɣer zwayel-is deg 

umedya: Ṭikkuk, buric neɣ Mḥend n At Mḥend ɣef leḥsab n lqed, acebbub, taɣawla n 

uɣerṣiw. 

  « Yuɣ tannumi yettuɣu errrr, mi ara inehher iɣyal-is deg tzerbatin yessawnen, ad k-

yerr Rebbi d aɛudiw i as-yeqqar » Ulac win ur ncawer ara Ɛli Amaɛuc ticki yebɣa ad d-yaɣ 

zzayla neɣ aɛewdiw. 

  Yessaweḍ ad aɣ-d-yerḍel aɣyul-is, maca iḍefrit-id almi d axxam-nneɣ, s uḥebber, 

yettnadi ɣef uzaṛ d izuṛan, yexzer i tikkelt taneggarut amrar n umgerḍ d yidmaren n zzayla- 

nni, yeččuraɣ-d iwellihen,ddɛawi d uweṣṣi. Am lxuf n tyemmat ɣef llufan n ccuq neɣ izeɛfen. 

Ilaq-as ad d-nmud akk isenkiden yerna ad d-nesnulfu akk ireggimen. 

  Adrug yeɛnan lxetyar n Rabeḥ Waɛli akken ad yeddu yid-i ur yettɛeṭṭil ara ad d-iban: 

ilaq-iyi ad ḥṣuɣ belli nettemyili s lebiɛd (icerkaɣ uẓar), d aymi xtaren lwaldin-iw, ṭṭfen deg-s 

uqbel ad iruḥ ula d netta am waṭas n leɛwayed ay nɣil ur ttwaqlaɛent ara, iḥulfan ur nfennu n 

tdukkli i d-xelqen idamen ɣer yimesdurar.  

  Yeqqim Ɛli Amɛuc dinna, yettɛassa-aɣ almi d taggara n uheggi.Yugad ad asen-ɛebbi i 

zzayla-ines nnig lmeɛqul. Ilaq ad nawi ayen kan ara niḥwij d cwiṭ n uɛwin: Sin n yiglezyam, 

lmesḥa, tacekkart n uxican, sin yiqraben n yiɣil ad sɛun daxel aɣrum aquran d yiniɣman, 

tabuqalt n yikkil. 

  Ɛli Amɛuc mazal yuḍen ugur, yebɣa ad aɣ-id-yernu asumer aneggaru, yebɣa ad aɣ-d- 

iɛeggen ɣef rrekba n waṭas ɣef uɣyul-is; d acu kan yeɛlem belli mebla lfayda. 

  D tannumi, imesdurar ttnekkaren taṣebḥit ticki ilaq ad inigen iwakken ad zeglen 

aɣamac.Liḥala tamaynut n tmurt tbeddel ula d leɛwayed lqayen, beddlent ula d tiɣawsiwin 

timecṭaḥ.Ad as-tiniḍ faqen yimdanen ɣef tikkelt i leqniɛa yelhan s uhuddu d uxalef n wayen 

nessemras d wayen yettwagedlen.Sraffgent tlisa ta ɣer ta. S yiwet n temsizzelt d ccwal urjin 

ad tent-id-yerr umdan di lmux-is di kra n yiseggasen yezrin, ayagi yessewhem ula d wid yerza 

umennuɣ. Tignewt zeddigen.Rabeḥ Waɛli itteddu tama n zzayla.Tabaɛeɣ-t-id s kra n 

yiqeddimen ɣer deffir. Ur zriɣ ara sani la tedduɣ maca ferḥeɣ imi ad ruḥeɣ si taddart (i wacḥal 

n lwaqt ?), rssem yeɣman n temẓi-w n usḥissef. 
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Ixf wis tlata  

  Anebdu yejem-d kullec. Siwa taẓeyet n tsusmi d izaragen imellalen n yiṭij i 

yettdeggiren timrilin sdat-s.Ufiɣ-d belli Rabeḥ Weɛli-agi n ubrid ixulef aṭas ɣef winna i sneɣ 

deg taddart. Taddart-agi tuɣrist s lḥerma-ines i-tga d talast gar-as d wid ur nettḥezzib 

yetteɛraḍen ad sfesden. Akud leqyud n tibbuhelt d tnufiq yuɣalen d taẓrut n lsas di tudert n 

tmetti.Wehmeɣ amek i ṣebren i wannect-a, leɛben tamezgunt s ṭul n tudert-nsen mebla ma 

suɣen-d, am wakken ixeddem Ḥend Uzerruq, ɣef wudem n ṣbeḥ ad yefser akk iẓerman nsen, 

ttexmam d wurfan-nsen. Yernu yeččur d taḍṣa d unecreḥ, ula d wid iruḥen ad mmten berra, 

sburren tignaw yeḥman, qublen illel neɣ deg temɣer d leḥna n uneẓruf yuččuren d izra neɣ di 

luḍa, aql-aɣ nferru ad d-nawi iɣsan d ismektiyen-nsen ɣer taddart-agi taneɣmart i ten-iqurɛen 

deg tudert-nsen, ad nefsen mebla aḥettem yernu ad ḍelqen ifadden-nsen i yiṭij iwenɛen i 

yiẓemmen lǧettat alamma yessuffeɣ-d deg-sent iḥulfan yeffren. Ayen akk yelhan i zemreɣ ad 

ssirmeɣ ur nettaf ara iɣsan n gma akka tafekka-s ad teffer deg kra n tmurt i d-yettaken azal 

wala tamersunt-agi n wakal seg umaḍal anida leɛwayed d leḥriṣ ttwafeṣlen ɣef leḥsab n 

yidɣaɣen-nni. 

  Gma, ala tifin ara yaf iman-is yesteɛfa. Akken yebɣu yili d awezɣi ad iḥulfu i lqerḥ 

ugar ɣef uxxam-nneɣ. Cfiɣ fell-as akken ilaq. D ameksa akken d imirqiq, ur neksib tudert 

yelhan. Snat n tɣawsiwin s-way-s yettṣebbir ul-is, aydi-nneɣ isem-is « boobit » d tibirit n rrom 

i yettlusu s zzux. Iṣɛeb-as baba tamɛict. Ulli, aɣeṭṭuḍ, tiqeṣṣabin s uɣanim d tfextin i yewtal, 

akka i d ddunit-is akk. Yettargu yal ass ad yinig ɣer udar ara t-yawin ɣer temdint tamezwarut i 

iqerben maca urǧin yessaweḍ ad d-yeḍru usenfar-agi uqbel ad yerfed leslaḥ ara iqelben lumur 

n ddunit-is iweɛren. 

  Ass-agi daɣen, ticki ara xemmeɣ ɣer gma, ttwaliɣ aẓru ameqqran iɣum s wadal 

acebḥan. Azṛu-agi yella di Buharun, d iger i nekseb berra n taddart. D amḍq ideg ttwaliɣ ugar 

gma akked uxxam.Ttafeɣ-t yal tikelt yeqqim ɣef uzṛu ameqqran yettargu neɣ yettjewwiq s 

tqeṣṣabt.Xal-nneɣ (lukan d lebɣi ula d netta ad yemmet di lgirra) yefka-as tajewwaqt n 

wuzzal, d netta i tt ineqqren, i tt-icebḥen s tjenwit.Ass-nni, d ass yifen akk ussan di ddunit. 

  Gma ur yelli ara d ameksa yufraren. Lukan yezmir baba ad yessegrireb azṛu-nni yellan 

d sseba, d inigi n tiɛewǧi d ustehzi. D acu n ṣṣenf n yifellaḥen ara yili gma lukan iɛac s nnig n 

leɛmer n umeksa?  Yewwi-d ɣef baba add-yefk asteqsi-agi yesseḥzanen aṭas n tikal. 

  Cwi kan gma yefhem kullec. Yiwen wass, ikcem-d ɣer uxxam, ur yettwaɛqal ara, 

temlek-it yiwet n tezmert d ṣwab i yeǧǧan imawlan-iw gugmen. Iruḥ deg yiḍ yernu ur 
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nessawaḍ ara ad ten-ẓer alamma wwḍen ɛamayen, deg yiḍ daɣen ur yettwaɛqal ara ugar. 

Yuɣal d ameqqran mliḥ, yerna yesɛa awal-is ugar ɣef tazwara, d imḍebber yarna dazehwani 

xas akken udem-is yeqqur si ṭɛafa. Llebsa-ines n lɛesker d tmugḥelt-is (iruḥ yakan ad d-yini 

belli n ccinwa) ur ẓẓayet ara maḍi. Akka i d tazmert d tissas n yizem ! Ayhuh, yettuḥettem ɣef 

baba belli yebɛed umeksa ilesqen kan ɣer uẓru-nni iɣum udal am uficlul neɣ uɛarus. Yedda-d 

yid-s yiwen yilemẓi d ucbiḥ am uɛeskriw n urumi. Yettmeslay tutlayt-nneɣ s nneɣma 

yesseḍṣayen. 

  Ur ẓriɣ ara amek i tessaweḍ yemma ad d-tessufeɣ annect-nni n tbabaḥin i wučči urǧin 

neẓri llant seg uxxam ; seksu amellal yexleḍ s tmellalin d tubbitin n tassemt, d ucedluḥ 

abninan, tigaṭutin s tamemt.  

  Yekkes gma lxaṭer-nni ines uqbir n yakkan. Itett yettqeṣṣir yerna yeččur d timɛayin. 

Ihḍer-aɣ-d ɣef yimeḍqan d tudrin ɣef way deg ɛeddan (akka id ttar d jjiḥ i netta yettargun ad 

iruḥ kan ɣer taddart iqerben mebɣir ma yessaweḍ ad t-yexdem !), ur fhimeɣ ara imeslayen 

imaynuten i yessexdem. Mi ara as-smuegteɣ, fehmeɣ belli yuɣal d argaz bu ccan yerna 

yettidir deg tgelda tuffirt (yiwen umekkan aɛari ur nettwali ara taṣebḥit maca deg yiḍ ad d-

yeḥyu s teftilin d uḥerrek yessewhamen) anda irgazen d atmaten imeqqranen d at tebɣest d 

uḥader. 

  Acḥal yelha ad d-ttxayaleɣ gma yettnerni deg ddunit yelhan d tamenyawt, yettaker-iyi-

d seg lmeḥna n yal ass i yellan d ayla-nneɣ s uɛekkaz n lɛesker urumi ! Ẓriɣ yakan ddunit-is d 

tanfafadt maca d taḥeqqit seg-s ara tkesbeḍ iznan meqqren n leqder ur n meḥḥu. 

  Win ara ikecmen akken tebɣu tili liḥala yettidir di tazwara ad yesɛu leqder ɣer wat 

taddart ur nesɛi acbih. Ticki ara d-nemmeslay fell-asen (s tuffra kan), nessufuɣ-d akk 

imeslayen i nessexdam deg tegnatin ixulfen, awalen i d-ittekken i teglimt acirrew yernu 

seɣlayen-d tasusmi n leqder : Iger, nnif, illew, idamen, tagmat. Lehhu yeɣleb lḥerṣ ɣer gma; 

ṭṭeɛfan-s d wudem-is yeqquren ur d-smektayen ara maḍi temẓi-s tamuḍint n yiseggasen 

yezrin. Rnan-as-d kan ugar n cbaḥa. 

  Ha-t-an ass-agi ad nadin ɣef yiɣsan-is ur banen. Yeffeɣ ɣef yiwet n tyita ur yerji ḥed 

yerna yesṭerḍiq leqyud n lmeḥna i d-aɣ-iwecmen temẓi d tirga-s timehbal. Maca wissen ma 

yeẓra tuffɣa-agi ad t-tessiweḍ ɣer lmut? Amek iiqubel lmut, d ameksa ur yettali ṣut-is neɣ 

timmuhbelt-is? La qqaren ilmeẓyen n tudrin i yettruḥun ɣer lgirra ttmettaten s yiwet n tebɣest 

kkaten fell-as lemtel. D irgazen n at tissas neɣ d imeɣban ?  Ha-ten-an tura ṭṣṣen ddaw n uẓru 
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ur nettbeddil, ha-ten-a deg tama yinna niḍen n nefs d tergagit, uqbel ad issinen ayen i tezmer 

ddunit ad asen-tefk n lferḥ d teḍṣa s rruḥ d tfekka n temẓi. 

  D tamussni ḥninen ay nesɛa akked lmut, lmut s nnuba yernu tseḥḥeq am yirden, ṛṛend 

amerẓagu d waḍil aẓidan. Ha-t-an ihi wayen terẓa lmut d wuzzu n tassa yeqqel d tuɣac deg 

yimi n tlawin akkked lemtul deg unejmuɛ n yirgazen. 

  Adrar isem-is tamguṭ, anamek-is d lmut n ṣṣeḥ maca yesɛa anamek niden d adfel 

azedgan, d tilelli deg ubeḥri aḥlawan n tɣaltin. Tilawin d tucbiḥin, ttumennat ula s ɛeggu n 

wallen-nsent d tiɣmi n ṭṭrad.Taɛebbuḍt-nsent d lɣar n lqerḥ n ddunit d lmut i yettemseḍfaren 

di tezdeg. Ad d-yeglu s teksumt yeqnen yerna tettwaḥqer !Numment tlawin lmut s ṣṣifa-nsent 

irekden, d usuɣu aḍarus n wuccen aqubaɛ deg udem n uɛeskri yugaden.Teddunt yid-neɣ deg 

unadi ɣef yiɣsan yernu ttɣenit iwakken ad sḥebsent lxiq d tugdi yessefcalen.Cennunt akken ad 

kksent i yimeṭṭi terẓeg. 

Ṣubb-d tiqucac-ik ay adrar 

Akken iẓri ad iwali imukan n temẓi 

Ili-k d lkayes ay adrar 

Ɣef warrac yegnen ddaw yiblaḍen-ik 

  Maca tamguṭ ur tettucebbal ara. Am umger deg umbiwel n lmut d tmegra. Tamguṭ 

tettḥarab yernu tneqq. Din din yeqleb wudem, ur yettwafham, am temcict yeččan arraw-is. 

Yal tikkelt ara greɣ tamawt ɣer wid akk yemmuten, ttwaliɣ izgaren yeqqnen sin sin tezzin 

mebla ɛeggu seg ubeḥri yerɣan n unebdu. Ula d tewreɣ-nni ttwaliɣ-t d tiɣmi n uɣamac d 

uɣebbar n yirden. Ini n tirga n leɛra anda lɣim n temẓin yesseblaɛ ibaɛɛac ur yecliɛ. Zik, 

akken kan bdiɣ ttfiqiɣ i cbaḥa n yigran deg unebdu, nekk d gma n mecqarri ɣef lmut.   

Ass-nni d aɣamac am wass-a. illel yettban-d s lebɛid am ujerriḍ azegzaw ur nettḥerrik yezga-d 

kif kif akked tegnewt. Ruḥeɣ ɣer teẓrut-nni tuli tɣemmalt, yesɣer yiṭij. Tiɣeṭṭen qiment i tili 

ttarrant ifeẓ ddaw tzemmurt d wulli-nni yettneffisen s leḥris, feqɛen am yiḍan iwumi yeɛreq 

ubrid. Cwiṭ akka iḥerrek-d leḥcic.Nessaked ɣef tikkelt. D amulab llun-is am leḥcic n 

tefsutitteddu-d ɣef uẓru nni.Nniɣ-as i gma ; 

- Anwa i d-ixelqen amulab ? 

- D amulab ameqqran. 

- Anwa i d-ixelqen amulab ameqqran ? 

- D tazermummuct. 
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- Anwa i d-ixelqen tazermummuct ? 

- D anerwa n umdun. 

- D anwa id-d ixelqen anerwa n umdun ? 

- D Rebbi n yemma-k. 

- Yezmer ad yemmet umulab ? 

- D ayen ibanen. I d-yerra, cqerreɣ-k s tqecwalt n tẓurin mgal sin yiɣsan n uzemmur. 

  Yeddem-d aɛekkaz n uslen, yefka-as tiyita i umulab dɣa yekkes-as-d taseṭṭa ines. 

Maca tili ad yemmet zdat wallen nneɣ, xlellin lenfaṣ-nni dɣa yal yiwen iruḥ si tama-s. 

  Yella d aɣamac am wass-agi. Lmut tettedu s tufra gar yiɛrejyan n temẓi. Tamettant s 

tḥenzulin i d-yettarwen isseɣ d tezlatin yerẓen deg tuɣac n tlawin tucbiḥin.Zik tamettant n 

yimɣaren yettrajun rekku, iḍarren texden s rseḍ. Tuɣ d imuḍan irefden aṭṭanen iweɛren seg-

sen wid ɛzizen fell-asen ttawaḍen alamma ɛyan deg-sen. Maca yiwen wass lmut tewwi yid-s 

udem n tezmert d ccbaḥa n temẓi, udem n temẓi nlebda yettwawten akka kan di tnaṣfa n ubrid. 

Tarrant tlawin llun azegzaw i wallen-nsent akken ad ttrunt s tnefxa, tessent tament taṣebḥit 

iwakken ad asent-yishil useqɛed d useḥmu n tgerjujt nsent. 

 Ṣubb-d tiqucac-ik ay adrar 

Akken iẓri ad iwali imukan n temẓi 

Ilik d lkayes ay adrar 

Ɣef urrac yegnen ddaw yiblaḍen-ik 

  Rabeḥ Waɛli yebɛed mliḥ i ṣṣifa n umeɣnas. Anzaren-is am tbaṭaṭat taleggaɣt ma d 

lǧetta-s tcuba llurs yettwarzen. Ur isɛi ara abruy n zzher akken ad yefk isufar i tezlatin i 

cennunt tlawin ɣef lqedd d ṣṣifa n yirgazen d leqder d tiruggza-nsen ; nutenti rqiqit ugar akken  

ad twarẓent d tijeǧǧigin s lmut d umennuɣ yesganen di lbaṭel yettucebḥen s rrbeḥ. Ṣmayem i 

wumi ur nezmir, aḥeccar (agudu) d aberkan yeffɣen ɣef yigran n umwan, izan, iɣyal  

rnu ulac win izemren ad iẓer melmi ara yili d iṭij neɣ d ageffur : Ha-t-an umaḍal iwumi ur 

yezmir Rabeḥ Weɛli ad yerwel. Ihi yeṭṭef nnuba-s n uskeɛrer. Akken ad d-yerr ttar ɣef yir

 tawenza i ixelqen kra d umliḥen wiyaḍ ttwassnen, kra d imaṣṣaḍen wiyaḍ ur d-ttwabdaren. 

Wissen ma yesɛa kra n wurrif deg wul-is, kra n leǧruḥ ɣef way-deg ur d-yeḍliq ara? Yewɛer 

ad teẓreḍ. Ṣenf n temɛict-is s ddraɛ ur k-yettsemmiḥ ara, ad teldiḍ lecqayeq seg wakken yebna 

leḥṣen n useḥbiber. At taddart d imcumen ; ticki ara d-kecfen lexṣaṣ deg tseɣlit yefren lesrar n 

ddunit n yal yiwen, ad yexṣer i lebda. Rabeḥ Weɛli yettɛassa iman-is, yewjed i wakken ad 
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yerr s uqeṣṣer i kra n win iɛerḍen ad yeḥtec ɣef tudert-is n lḥif. Ur ireffu ɣef wacemma, 

yettagad ur imellek ara ima-is dɣa ad d-yelli yiferɣes-nni. Mgal kra, mgal yiwen. Mgal ula d 

tiyita n lmektub yettihiyen fell-as. Yal tikkelt ara beddlent tedyanin ɣer wayen n dir, Raheḥ 

Weɛli ad d-yessenɛat iman-is, iwakken ad as-beggen ayen yessusum mebla sebba, ddwa n 

tifrat s-way-s regglen s draɛ kra n yiɛeggalen atraren n xilla deg wat taddart : « Serreḥ i 

waman ad lḥun teǧǧeḍ ddunit ad teddu akken i as-yehwa. » 

Ixef wis ṛebɛa 

  Iṭij itekka-d ɣef unyir-iw yettezzi fell-as, takatut-iw d times yuzgagen am tkufta  anida 

yettaffeg ujrad d tkemmict n lwerq yeqquren yeftutsen s rkeḍ n yimsebridaen. Tiɣawsiwin akk 

i aɣ-d-yezzin yuɣal-asent-id ṛuḥ amzun nḥus s tudert d lqima i tikkelt tamenzut. Iṭij yettceggiɛ 

tiyitwin-is n udebbuz, abeḥri yessenduy am wadeg-nni yeččuren d aman, tiɣaltin ttdeggirent 

aɣ-d- s yifassen uffiren maca ṣeḥḥan. 

   Tudrin, anida imukan-nwen uɣalen d lkanun i tasilt ur sterḥiben ara s yifaden ifeclen ! 

Tamuɣli yenudmen s-way-s i d-qublen ireḥḥalen d lwelhat-nneɣ ur aɣ-yefki ara afud iwakken 

ad nessuter ya lukan d aman !Teqseḥ n unebdu yeṣṣerɣa lxir yellan deg yirgazen, yernu tudrin 

ɣef way-deg nettɛeddi d azaɣar yettwafren ddaw tizeɣwa tizeggaɣin.Yakan, sderneɣ (bɣiɣ) ad 

ẓreɣ ugar n tudrin, ttwaliɣ belli yal yiwet tesɛa tiɣawsiwin timaynutin ad d-tessenɛet. Ttasmeɣ 

ticki ara d-yuɣal walbaɛḍ n warrac i ssneɣ si kra n taddart meqqren. Maca rriɣ-d s lexber belli 

d iḥulfan ur nesɛi lsas. Ulac d acu yettemcabin ɣer taddart annect n tin i d-itteddun. Iɣil n 

Mehdi, Tifezwin, tayenser, azaɣar akk tudrin timezyanin sɛant imekwan-agi yewwi-d kan ad-

nesɛu lḥir fell-asen, d ṭjur-nni ur nettwaseggem, d lḥamu i wumi ur nezmir, akked nadam-nni 

yezgan deg unebdu. Siwa tudrin i yiḍalen ɣef lebḥer ara k-id inecden ad teqqimeḍ tagnit 

akken ad d-tnefseḍ s telqay sdaxel n turin-ik. 

  Tamuffirt tamenzut iwenɛen d aggaḍ-nneɣ ɣer unezru, taddart tameqqrant i yessarem 

aṭas gma ad t-id-iẓer deg tirga n umeksa ur nesɛi lmeɛna. Tudert n dinna ilaq ad t-id-yeḍfer 

lxetyar meqqren n tẓidanin. Imhuras ur ruḥen ara arkel, kra kan ; tuget d yimɣaren, ttawin 

iḍan-nsen yettwaqnen s slesla akken ad merḥen di taɣult mmyikersiwen iḥcayciyen yernu 

zeddigit ; aruccu n waman yettzerriqen s igenni mebla aneḥbus. Lɛesker tkellixen-aɣ s wudem 

nsen ushil, yettagaden neɣ yettɣaḍen. Lberrani akk i d-nettmagar deg taddart neɣ d lɛesker ; 

neɣ ahat llan daɣen iɣarimen am nekkni ? Ziɣ inig yesseḥfaḍ xilla n temsal yessewhamen ! 

  Deg unezru i nexdem aneḥbus-nneɣ amenzu. Mi ara tkecmeḍ, ad tafeḍ isekla n kalitus 

uɣur teqqnen yimeddukal-nneɣ zwayel-nsen. Syin yella yiwen ubrid wessiɛ yernu yecbeḥ 
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yegzem taddart si ṭerf ɣer wayeḍ.Amussu yesdewix, teqwa tikli n lɣaci.Tiḥuna mkul leṣnaf 

ttseddiqen-asen-d i wid i d-yettawi ubrid. Ya lukan sɛiɣ tawacult dagi tili ad qimeɣ kra n 

wussan, učči d tissit n tɣawsiwin-agi ḥlawen ur yelli ara di tudrin. 

  Nennemḍar, ndegger yerna nessuter, gar ddḥis, nḥis n lɣaci. Lqut yersen ɣef tdekkanin 

yesseḍmaɛ yekkat srid ɣer wanzaren d tɛebbuḍt. Wissen ma ada ɣ-yeǧ ad n ɛreḍ kra si 

tẓiḍanin n yingulen-agi ur nettwassen, ameddakel d umwelleh inu ?Maca tteklen aṭas ɣef 

lbaraka n yimɣaren. Yeḥka-yi-d Rabaḥ Waɛli kra n temɛayin yesseḍsayen, acu kan aɛebbuḍ ur 

iqenneɛ ara s unecreḥ. Nleḥḥu am win iḍaɛen deg yiberdan meqqren n temdit. D imserḥen 

yernu ččuren d tikeryas i iḥebbsen.Rabeḥ Waɛli yessen xilla n yismawen n tkeryas-agi. 

  Arrac i d-mlaleɣ kemmlen-as kan i terẓeg-iw : Tban ɣef wudmawen-nsen ṣeḥḥa, lbus- 

nsen zeddig-it, bannen belli ttidiren ddunit anida ulac tilkin, leḥya, uguren, leɣber d lecɣal 

yeɛnan tuksa d ujmaɛ n leḥcic iḍuren. Wid yettmeslayen tutlayt neɣ d tamsalt tuffirt ; wiyaḍ 

semrasen s shala tutlayt n urumi. 

  Ur ḥṣiɣ ara Rebbi d amesbaṭli annect-a. yernu zgan ttɛawaden-aɣ-d-di taddart belli 

nekkni d tarwa n tisas, u d ayla n twaculin muqadaren yernu ilaq ad nḥareb ɣef nnif d lḥerma- 

nneɣ ! Aya, lukan ad iliɣ am urrac-agi n uzerreq n waman ɣer yigenni, tudert di tezdeg, lḥamu 

d telwaɣ yernu, ayɣer ala ? Ad nekseb am nutni yiwen seg yiǧenǧunen-nni yettumenan: Allal 

n tugna, radio tameẓyant. Ɣef waya ad sebbleɣ mačči kan d aglam meckuken n mmi-s n 

tfamilt maca ula d ayen akk iyi-cudden ɣer taddart. D aɛentta llan wid i d t-ixedmen.Aṭas yid-

sen maḍi.Neskut s leḥya neɣ tufra, ismawen-nsen deg umeslay.Tura fehmeɣ-ten warraw n 

tfamilt-agi yettagaden aṭas Rebbi, yettuqadaren, yernu xuṣṣen nezzeh i zegren lebḥer ɣef 

yiwet n tyita yernu qqaren-as bqa ɛla xir i wayen iɛeddan. Di taddart, xas ulamma nettbini-d 

ur necliɛ ara, lameɛna nettḥiri ad n wali wid i d-yuɣalen, nesteqsay ɣef dderya neɣ ibabaten 

ijeḥen di kra n yisewwasen dɣa, s temses d lemqadra, imawlan ɣelqen ɣef wul-nsen rnu 

tarran-as i lmektub s tsusmi. Nessawal-asen kan « wid iḍaɛen »  nḥetteb-iten akenni. 

  Ur ẓriɣ ara inig-agi nneɣ ma yeffer-aɣ kra n yimeḍqan igerrzen. Maca ahat ur d ttilin 

ara. Ula d illel dagi yettbini-d  s umata yetturebba yernu yesterḥib s lɣaci s yisafen d leswar s 

lqis.  

  Tamdint zeddiget mliḥ.D awezɣi ad d-afeḍ leɣbar akud wesreɛraɛ d tikli n uzuɣer n 

yiɣyal ihi tɣiman deg umedxel n taddart, ɣer ṭjur n lkalitus, iwakken ad cummen abeḥri n 

lebḥer akk ad walin tikeryas i d-yettɛeddin. 
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  Nemmuger-d at taddart neɣ wid n tudrin i aɣ-id-yezzin.Ttbanen-d mecɣulit yernu 

twaḍelmen di ddunit-agi i asen-iruḥen. Ha kan akka ad aɣ-d-inin alxir cwiṭ akka ad ten-tafeḍ 

sraffgen ulac-iten, belɛen sdaxel n tɛeǧǧaǧt n lecɣal ur ngezzem ara. Faqen medden belli 

zemren ad uɣalen d imerkantiyen yernu ttwaḥesben, nezmer ad nekseb lecɣal baṭel, rnu cci 

mebla leḥsab. Awal yettwassnen : Tamurt sya ɣer sdat tesɛa leḥkem n medden arkelli yernu 

yesɛa igerruǧen yettwafraqen s lekmaci. Dɣa aṭas seg wat taddart i yeǧǧan ixxamen-nsen, 

zenzen tayuga n yizgaren d tqeḍɛit n tɣeṭṭen tiquranin neɣ n wulli akken ur ttɛewwiqen ara. 

Ttwadefssen sdat n yidgan ideblanen ttraǧun ad d-yeɣli ubexsis s imi, sɛeddayen iḍ-nsen 

dinna akken ad leḥqen dqiqa tamenzut n tulya. 

  Angal n nnif d leɛwayed n leǧdud ttwabedlen s wungal niḍen igan s lkaɣeḍ, arraten d 

yiselkinen yemxallafen, tikarṭunin mkul llun.Tteẓdam bdan ttaččaren d lekwaɣeḍ yernu 

yewwi-d ɣef ifellaḥen ad ḍelben lemɛawna ɣer wid yeɣran iwakken ad gen lxilaf gar lkaɣeḍ d 

wayeḍ. 

  Xṣara ur nettɣim ara deg unezru aṭas ala lweqt ideg ara yesteɛfu uɣyul, ad ncum abeḥri 

n lebḥer akked ad as-neǧ i Rabeḥ Weɛli ad yessekcem iman-is deg yistagen ibiruqraṭiyen 

akken ad d-yawi kra n tleqmatin seg wayen yettuɛerran iɣef ay-deg ur nebni, anida tezriḍ s 

lweqt-agi i yiɣelben akk timussniwin? 

  Ladɣa ur neɛriḍ ula d yiwet si lemwakel tiẓidanin n temdint-agi tameẓyant. Nkemmel 

tikli deg yigran n lḥif, iberdan weɛren i tikli, medrarint tudrin ɣef tqucac n yidurar. Ticki ara 

d-yeɣli yiḍ ad necɛel times gar yizṛa dɣa nessewwayed tuččit. 

Ixef wis xemsa 

 -Da Rabeḥ, iwumi tura annec- agi n lekwaɣeḍ iɣef ttnadin yimdanen s umennuɣ ? 

  -Asalu, a mmi, d luzin n lkaɣeḍ anida yal attafttar d umerwas swan meyya n tikkal lewzin- 

nsen d dheb. Yemmuɣben win ur ntteddu ara deg useklas iṣeḥḥan ! 

 -Tesɛiḍ azref ula d kečč ad tesɛuḍ lkartat d iselkinen ? 

 - Ih, ay ameddakel, maca tikarṭunin sɛant unuɣen yemxallafen cudden ɣer ṣṣenf n tedyanin. 

Nekk, xedmeɣ lgirra s ubrid unfil.Sɛeddaɣ tugniwin qerriḥen mgal lɛesker arumi. 

-yerna tesɛeddaḍ ṭṭrad di taddart. 

 -D d ayen ibanen, maca udem n sufella mačči d kullec. Mebla ccek tecfid-as i tallit-nni n 

uneḥbus ixedmen lɛesker ɣef taddart, tallit-nni n laẓ ameqqran anda imdanen ur ssawḍen ara 
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ad ččen tikelt deg wass. Wid yedukklen mgal laẓ: Abelluḍ, tuga d uxerrub ulac-iten maḍi. Di 

ṛebɛa yid-neɣ i netteffeɣ s zwayel mkul iḍ iwakken ad nejmeɛ di lexlawi i aɣ-d-yezzin s-way-

s ara neṭṭef tudert-nneɣ n lmiziriya. Di kra n lweqt nezmer ad d-nini  nefreḥ ugar imi at tudrin 

i d-yegran i nezmer ad neḥqer imi ur ttḥamin ara ula s tekemmict n lfakya neɣ lbuṭa n usaɣur. 

Ur nezmir ara nekkni, d inselmen ad neččar imawen-nneɣ s leḥcawec alamma uɣalen 

yimawen-nneɣ d izegzawen am tetteffaḥin timeẓyanin di lweqt ideg lǧar-ik yetteffeẓ abeḥri n 

tefsut! Maca ha-t-an deg yiwen yiḍ amenḥus arbaɛ n lɛesker yettɛassan yufayaɣ-d laɣila deg 

lexlawi.Abray.Asṭerḍeq.Asuɣu. Ccwi kan ur yettwaḥuz ula d yiwen deg-neɣ.  

  Tuqna, adegger, tiyita.Umbaɛd nettwanhar d zwayel neɣ ɣer ugrir anda i ttilin 

lɛesker.Ilaq ad neqbel belli tuffɣa-nneɣ n yiḍ iswi-s d timlilit akked yeimǧuhad nessawaḍ-

asen aɛwin.Asedwi.Tiyitiwin.Tbari.ḍeqqren-aɣ sdaxel n uderbuz anida neqqim tlata n wussan. 

Ur aɣ-d-ttserriḥen ara alamma begnen-d belli tufɣiwin n yiḍ ur cuddent ara ɣer yimǧuhad. 

Maca tirmit i d nesɛedda deg txibaṭ (sillul) yeṣɛeb almi ula yiwen ur iɛawed ad d-yebder 

taxazabit i tikkelt nniḍen. Neqbel ad d-nernu iṭuṭac i tɣeggaḍin-nneɣ i igezmen yakan. 

 Wammag laẓ yemlayaɣ-d i tikkelt nniḍen tiɣtasin.Neqqel ɣer tufɣiwin nni. Ufiɣ-d 

yiwet n tebrat, rriɣ-tt-id ɣer lǧib-iw s lemɣawla makkeni ttqellibeɣ i tziri deg umḍan n 

yimeskaren anida i d-nettaf tibewaḍin-nni n sserdin xesrent cwiṭ acu kan bninit. Ɛni nwiɣ ad 

afeɣ idrimen ? Ur zmireɣ ara ad t-id-mektiɣ. Mi wwḍeɣ s axxam, yessɣer-iyi-d mmi Caɛban 

tabrat-nni.Tettuceggeɛ i jean-pierre leloup, d imḍebber ameqqran n lɛesker, sɣur baba-s. 

Tessewhem-iyi mliḥ tebrat-agi imi ur ẓriɣ ara belli llan wid iyi-ttxemmimen am wakka ɣur-

neɣ. Yesmekta-d mmi-s ɣef izuran-is belli yefruri-d si tfamilt lɛali yernu ur ilaq ara ad 

yexdem lbaṭel i ugdud isteɛmren i kra n lwaqt. Ibeder-d daɣen deg tebrat axeddim di lluzin, 

ɣef lxilaf d unaḍeḥ anida ur fhimeɣ ara nezzeh lmeɛna-s d lǧerra-s. 

 Tadyant-agi n yimḍebber leloup i yexdem i usegzi d iwellihen ur sɛin ara xilla n ccan 

imi tewweḍ tebrat ɣer umḍan n yimeskaren. Ma d nekkini ḥṣiɣ tafdawit-iw ad d-tejber yiwen 

wass. 

 Nekk d yimsuɛaf-iw di twaɣit newhem daɣen imi d-teɣli fell-aɣ terbɛt yettɛassan dɣa 

wwin-aɣ ɣer ugadir. Tikkelt-a ferqen-aɣ yerna mkul yiwen seg-neɣ ad yesɛeddi leɛtab-is 

weḥd-s, yeḍḥa-d belli tikkelt-nni tamezwarut mi aɣ rran ɣer sillul icuba ɣer wendar d uweṣṣi 

n tyemmat. Imḍebber n lɛesker louloup yussa-d ad yeḥder i tɣimit n uhettek d uɛetteb. Mi t-

walaɣ ikcem-d ɣer umekkan yudren anida i-yi cudden wid-ak nni yetthettiken, ssawleɣ-as-d 

s usuɣu n layas : 
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  -Imḍebber louloup, xas akken tefruriḍ-d si twacult mm nnif d lḥerma yernu baba-k ur 

iqebbel ara ad iwali d acu i txedmeḍ. 

   « Ur d-yeḍhir ara yefhem din din. Ur yettḥeq ara maḍi ma d nekk i d as-ihedrren. D 

acu id-yewwin tawacult-is ɣer wadeg-agi n teɛdawit ?  Maca yewwi-d fell-as ad iqabel tidet 

dɣa iqerreb-d ɣur-i. 

- Tesneḍ ihi baba ? 

- Ma sneɣ bab-ak ? louis Leloup n tmurt n Mons-en-puelle deg ugafa. Lameɛna 

dinna i sɛeddaɣ akk tallit n tinigt-iw uqbel ṭṭrad. nNexdem yakan lwaḥid deg 

yiwen n lluzin. 

« Imḍebber yeqqim niqal di tegdel syin akin ; 

- Ayɣer urǧin iyi-d-thedreḍ ? 

- Acku ur bɣiɣ ara ad ak-ɛewqeɣ s tqessiṭ yesseḥzanen n ddunit-iw. Asaḍuf d 

asaḍuf,   

urǧin bɣiɣ ad iyi-xedmen medden lxiṛ.  

« Iweǧǧeh awal i wid-nni i yettɛettiben, yessuter-asen : 

 -Serḥet-as tura. 

« Seg wass-nni i ḥebseɣ anamer ɣef tufɣiwin-nni deg yiḍ ur nesɛi ara xila n leqdic ala 

anejmuɛ n ubelluḍ, axarrub d leḥcawec yettmaččan, maca d tidet nexdem timussniwin kked 

watmaten-nneɣ n lǧihad. » 

Ussan agi, yettɛeṭṭil aṭas yiḍ iwakken ad d-yeɣli, yeṭṭeggiɛ lweqt deg yinedfaren n yidurar 

uqbel ad yeɣli s telqayt ɣef lqaɛa.ikfel-d akk ɛeggu i tejmeɛ tfekkaw, cuddeɣ-d akk leɛḍam-

iw d taẓeyt n yicelbuḍen n wallen-iw.wanag Rabaḥ Weɛli yesmenyaf ad nqerreb qbel ɣer 

lebḥer. Yenna-ak tifesniwin dinna ḥlawit deg yiḍ. Taɣect-is tettaweḍ-iyi-d terwel-d sdaxel n 

ubeḥri yeḥman.   

Ixef wis setta 

 Zik id -yuli yiṭij.izenzaren-is ceṭṭḥen ɣef lebḥer. Ccbaḥa n tafrara tettbeddil tafekka 

yerẓen d lebɣi yeqqerṣen lmend n tikliwin i d-yegla nniḍen ! Anwa allaɣ i izemren ad isettef 

wa ɣer wa annect-agi n tiɣmiwin yemcubbaken, annect-a n rwayeḥ zeddigen yernu sebḍent, 

annect-a n leṣwat n leɛyaḍ i yettuɛelqen deg ubeḥri yettwaẓḍan am lexyuḍ n tissist iɛedda  

sdaxel-is waggus n tafat ? Tewɛer lqaɛa ddaw n yiḍarren d acu kan qublent-aɣ-d tɣaltin seg 

lebɛid ttergigint, tenṭeḍ di tafat am tuzya n wallaɣ ur nesɛi taggara. Ineḥbusen-nneɣ d 

imlugan : tamezwarut ɣef leḥdac, tayeḍ metwal ṛebɛa ekked tayeḍ ɣer taggara ilmend n yiḍ. 
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 Aqlal-iw yegumma ad yerwu : s kra yekka wass nekk d acetki akken ad neḥbes ad 

nečč takemmict n yiniɣman yeqquren deg yiqraben-nneɣ daɣen iwakken ad neɛreḍ ad d-

naker taɛeqqayt n lfakya seg lexlawi yellan ɣef ubrid. D acu kan zriɣ ilaq-aɣ ad nelḥu acku 

tuɣdat-nneɣ meqqret yernu ur tettaḍen ara s ɛeggu xfifen. Dacu i teswa tmeḥḥiqt n tɛebbuḍt 

sdat n yiɣsan-agi i nettnadi, iɣsan n umǧahed anida amɛellem deg-sen yefreḥ yettazzal di 

lǧennet n yigenwan ?D abaɣur meqqren i yirgazen yemmuten deg yimenɣi. Ugar n tuɣac- 

agi timengurin n tlawin i yettwasnen di kra kan n yiseggasen, ugar n tsigtin ɣlayen n 

temqebrin, ugar n yittafttaren anida i d-iban yisem-nsen, arraz yettufaraṣen nezzeh d win ara 

ten-yesferḥen di laxert. Kullec.Mebla ula d yiwen usurif.Ticki i d-iɛezzem Ṛebbi ad yerr 

tajmilt i wid yeṣfan ɣur-s ad tt-yexdem mebla ceḥḥa. 

-A da Rabeḥ, d acu-tt lǧennet-agi anida llan yimǧuhad ? 

-Lǧennet, a mmi, d abrid annect-ila-t yeččuren d ṭjur yettirriqen seg wakken zeddig. Tinda 

remlen s teɣrifin d timeqranin usanet di tamment n tzizwa titteffaḥin knant si ttɛebga ; yiwet 

si lfakya kan ad acaren wurawen-ik. Dellaɛ yeṭṭerḍiq seg wakken yeččur d aman dɣa 

yettazzal d asif ddaw n yiḍarren. Iḥiqelen n lǧennet ?Annect n yidanduten. S uwehhi, amek 

ara d-iniɣ ?s uxemmem kan din din ad iniwel uksum n uyaẓiḍ s useqqi iak-yehwan. Ayen 

akk itent-yifen d sin-nni isaffen iɛedlen,yiwen n wudi wayeḍ n tamment, ur nettkaw ama s 

yinebduyen ama s usnagar n wagam. 

 Lǧennet n Dda Rabeḥ teslaẓiyi ugar. Tettwaxdem s lqis i at tɛebbuḍt tilemt ur nḥebbes 

ara tujjaqin. Sarameɣ akersiw-iw yettuhegga seg tura. 

- Dɣa Ṛebbi d asaxi annect-a imi iceggeɛ irgazen yeɣlin deg umennuɣ akken ad steɛfun di 

lǧennet ? 

-yesɛa Ṛebbi lḥanna ulac dacu ara t-yesfeclen neɣ ara t-yesfaden. Wessiɛ wul-is ugar n teɣzi n 

tmura n ddunit akk, ṣṣif-as ur tesɛi tamtilt. D jeddi bu tissas s tamart taɣezfant i yettaǧa tikwal 

tettnemdar deg yigenwan am tagut tacebḥant. D awḥid mebla leǧdud wala dderya, mebla 

leɛmer wala lkerh. Arnu ayen it-yeǧǧan ur ifennu ara deg lɛerc n lkun d ṣṣber d lqudra i yesɛa 

akken ad isemmeḥ lefɛayel tibekanin. Akken teẓṛiḍ, yal yiwen seg-neɣ yesɛa snat n lmuluk: 

Yiwet di tayet tayeffust iwakken ad tjerreḍ lefɛayel-nneɣ yelhan, tayeḍ ɣef tayet taẓelmaḍt 

iwakken ad tjerreḍ tuccḍiwin-nneɣ d lefɛayel n diri s umata.Yessawal-asent-id Ṛebbi sya ɣer 

da akken ad isel i wayen yellan. Maca d lmelk ayeffus id -ibeddun assaɣ-is. Ṛebbi, ur yesɛi 

azmam wala imru, yezmer ad yerfed kullec deg wallaɣ-is ilezzem  s uzuzzen, s uzmumeg ias-

d-yettaker sya ɣer da ticki ara d-bedren kra n lefɛayel yettaṭṭafen lwelha. Maca, deg nnuba n 

lmek wis sin, amɣar-nni  lɛali yeɛya. Tikelt ad isel cwiṭ kan neɣ ad isɛuẓẓeg maḍi, tikwal 
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yettak lebɣi i tnafa, dayen i t-yeǧǧan yesɛedday i yimdanen amur ameqqran si lefɛayel-nsen 

tiberkanin.   

  Rabeḥ Weɛli ur yelli ara d win iheddren xilla. Lameɛna deg wussan ideg ara d-iserreḥ i 

tikta-s d usuget n wawal, yettɛedday lweqt d ubrid s tikli yessewhamen. Asgunfu amezwaru, 

winna n leḥdac, yewwed-d laɣila maca iḍarren-iw bɣan ad kemmlen tikli n yikilumitṛen ur n 

keffu. 

  Tikwal nettmagar-d imcegǧɛen ɣer unadi n yiɣsan i aɣ-icuban. Kra sɛan ccan, wiyaḍ 

ddsen siwa yiwen urgaz akked umerkub-is. Nemsaɛaf abrid jmiɛ yernu nesqerdic timsal 

yeɛnan war talsa n lweqt-agi i la yettɛeddin, akkd ṭṭraḍ ur nesɛi aḥkim, ur nessager ama d 

ilmeẓyen ama d imɣaren yernu ur zgilen ara ula d iɣerṣiwen. « Ula d iḍan d zwayel ur 

ssawḍen ara ad zeglen leǧhel-nsen », ttɛawaden-tt- id s umgared imeddukal n tegnit. Syin ɣer-

s nemfaraq deg yiwen n lḥamu yessefcalen igezzmen abeḥri am sif s yiwet n tyita taxeddaɛt 

yernu yessexrab-aɣ abrid sdat-neɣ. 

  Maca, segmi yella lebḥer yid-neɣ, azɣal am wakken yefsax, iḥewṣit bu tɛebbuḍt 

tazegzawt (bab n yigenwan). Yiwen n uzuzwu yesself-d i wudmawen-nneɣ.Tewwid-d yid-s 

rriḥa yeqwan yerna mlalent deg-s xilla n rrwayeḥ anida texleḍ rriḥa n ṭṭjur d waruznsent d 

waṭas n yiɣerṣiwen n lebḥer, lbenna n ṛwaḥ n lebda (mebla tuɣalin). 

  Yetteg-aɣ uzuzwu ad nelḥu mebla aneḥbus. Tidet kan, dayen i bɣiɣ ad xedmeɣ. Tikli i 

wakken ad telḥuḍ. Akked ṣṣut n lemwaji ɣef yidisan-iw, zdat-i tafrara ur nkeffu, d tamellalt 

am tkufta yerfan. Ur yeqrib usteɛfu aneggaru, ulac lwelha ɣef yiɣsan neɣ tuɣalin ɣer 

taddart.Acku axemmem ɣef tfekka n gma yuɣal-iyi d taɛekkemt ɣef tuyat. Dacu ara yeḍrun 

ticki ara yili yid-neɣ s tidet, ameddakel asusam maca d zayed ?Ttaɛraḍeɣ daymen ad 

ttuɣ.Ttaɛraḍeɣ ad qenɛeɣ iman-iw belli la netteddu ɣer kra n temdinin ad d-nzuṛ neɣ ɣer 

yimawlan i yettwattun d lesnin aya. Maca yal ass asennan n ttɛebga n lqerḥ-iw yerra-yi-d 

lwelha-w ɣer niḍam s tuzzma n tidet ɣef ubrid-agi i d-neḍfer am wid yettɛicin s yimurḍusen. 

  Iwacu i nɛezzem annect-agi ad d-nessekfel lmeytin-agi igejdanen akken yebɣu yeḍru 

wa ad asen-bedlen iẓekwan ? Ahat bɣan ad d-beggnen belli mmuten s tidet yernu  ur 

d-ttuɣalen ara maḍi ad d-ḍelben amur-nsen n tfaska yernu ad namren imeslayen-nneɣ d 

usenɛet i d-yettbegginen aḥemmel n tmurt, lferḥ-nneɣ imi i aɣ-id-ssegra lgirra taderɣalt ur 

nettsemmiḥ ? 
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Neɣ ahat nebɣa kan ad tt-nemḍel s telqayt ugar n wid akk yemmuten ? Ruḥ tura ad tfehmeḍ 

imdanen ! Zeɛma ttrun ɣef wid yefnan acku ɛzizit ugar n kullec di ddunit syin ɣer-s uzzlen  

Ad d-skeflen ayen i d-yegran deg tfekk- nsen iwakken ad ten-meḍlen mliḥ. 

  Zḍec yezga yid-neɣ ur iɛeggu. Ccna-ines ibeddu seg ṣbeḥ, yettzidi mkul mi ara yali 

lḥamu.sut-is ẓẓay fell aɣ ugar n taẓeyt n teblaḍt n uẓekka. Ticki ara tekfu tegnit n leɛfu n 

rrebɛa amzun yettṣubbu-d. Dɣa, cwiṭ cwiṭ, ibeɛɛac nniḍen d yiɣerṣiwen ad stɛemren abeḥri- 

nni hḥawen.Ibeddu yiḍ-s leṣwat i yettwallasen n tbuslimatin, ibẓaẓ, tizermemmucin d 

tinejdam n lḥiḍ. Isuɣan n ccekran n ṭṭlam d Ṛebbi n wayen iserḥen, isuɣan n tayri ur nṣebber, 

tiɣwisin n lxuf d usemmiḍ, leɛyaḍ n lferḥ ajehli ɣef ṣyada id -yeṭṭef. 

  Iḍ yettidir s waṭṭas ɣef wass. Aglim-is yettali-d, yettɛeccic ddaw yimi n uzuzwu ; 

yetteggir-d s lemwaǧi yeddawaren rwayeḥ ẓidit neɣ teqsent. Am tmeṭṭut ur nerbiḥ di ddunit 

yernu tettwaqbel ur neḥkim ula di laṣel-is. Di tazwara sweḥcen-iyi wuḍan i nesɛedda berra. 

Zgiɣ ttneqlabeɣ, yernu ḥebseɣ nnefs-iw, gerseɣ seg lxuf ula ɣef cwiṭ n uskerwec di leḥcic. 

Maca tuɣal-iyi d tannumi. Iḍ ur yetteffer ara iɛdawen yernu annect-agi n nnehtat timuffirin 

neɣ leṣwat-nni sɛan lmeɛna n tɛessast d uḥareb yelhan, d ṣṣenf n usmekti yezgan lmeɛna-s 

kullec igerrez, belli yal ugur ara d-yilin ad yettuɣebber. ɣef waya i lemdeɣ iḍes deg yirebbi 

ḥninen n wanect-a n terwiḥin timeẓyanin i yettɛicin s leḥrara sima ad d-iruḥ yiṭij ad ten- 

yessusem wa ad ten-yeǧǧ ad ṭṭsen ula d nutni. Zuzneɣ iman-iw s teɣriwin n tayri, tinsalin n 

tɛessast, d aɛiwen yessefcalen, din din ɣelqent wallen-iw dɣa ṭṭseɣ ɣef yiwet n tyita. 

  Leṣwat yeggten n lefjer d wayen izaden i yimesli.Yessenhezay tiwwura n yigenni. D 

ufrux awllili d useḥḥar !Semgirideɣ gar yal ccna i d-yebbeɛzaqen.Aqubeɛ, asaflaw, ajeḥmum 

neɣ taḥmamt.Maca taɣect iyi-iɛeǧben nezzeh d tin n temreqqmin i yettalin syin ad yeɣli s teɣri 

icelxen. Tettmettat deg yiwen n leḥzen ur nkeffu dɣa ad tali i tikkelt nniḍen. 

  D imeddukal i d-yettarran ṛṛuḥ ladɣa akked yiberdan yeččuren d aɣebbar, akka id 

tamawt n tnila d ugeniyi tesseqwam-d anemḍer neɣ n lewḥuc n lɣaba !Sɛiɣ yiwet n teqeṣṣiṭ 

ɣezzifen ɣef yiɣersiwen yesɛan rric. Ufan-d leɛcuc n yifrax s tmellalin-nsen syin ɣer-s 

ttwatebɛen deg unegmu-nsen di ddunit segmi llan d tubbitin n uksum ur nettwali iyi-ɣelin s 

tinẓi almi d imi yuɣlen d ṭṭir ucbiḥ yettɣennin ijeṛṛiben iferrawen-is yedebdeben. Ayen din i 

ṭṭfeɣ n yifrax s yifassen-iw iḥeqqren neɣ yessengaren.Anciwen yeḥman neɣ yettergigin s 

waya ḥebken wulawen iyi-qebren. 



Chapitre II :   Présentation et analyse du corpus 

 

 47 

  Ifrax nniḍen ṭṭafaren-aɣ yal ass.Ifrax yettṣeggiden tanegmirt rhifen, ttɣimin-d nnig, deg 

yigenni anida i d-ttɛassan s teɣḍaft.Tili-nsen yeflen tetteg-d ccama tameqqrant ɣef lqaɛa.Ifrax-

agi d imeddukal imsumanen. Ahat fehmen belli iberdan-nneɣ temcabin ? 

5. Les problèmes rencontrés dans la traduction 

Notre traduction se veut une traduction littéraire, car nous avons un corpus (texte source) qui 

parle d’une même culture d’une seule société qui est la société kabyle. Alors, nous n’avons 

pas recours a l’adaptation des faits nous les avons traduit t’elle quelles. Par contre les 

divergences métalinguistiques de la langue source(le français) nous a posé un problème de 

traduction vers la langue cible(le kabyle). Nous avons opté pour la diversification des 

procédés. 

6. Analyses des expressions relatives à l’état de la société kabyle postindépendance : 

Exemple 1  

 Texte en français (langue source) 

Mais au bout de quelques jours, il n’était plus possible d’identifier tout le monde. Il en venait 

de partout- parfois des adolescents à peine pubères qui ne connaissaient même pas les 

formules consacrées de politesse pour saluer les assemblées. (P 9-10) 

  La traduction : 

Maca di kra n wussan. Teqqel d awezɣi ad tɛeqleḍ akk medden. Acku ttassen-d seg yal tama, 

tikwal, d ilmeẓyen i wumi mazal ur d-mɣin ara ula d cclaɣem, ur ssinen ara ula d imeslayen n 

leqder, i wakken ad selmen ɣef tjemmuyaɛ.(P 28) 

  L’analyse  

A travers cet exemple, nous constatons que T.DJAOUT annonce le début de la quête des os, 

qui a perturbeé les habitudes et les coutumes auxquelles tiennent les villageois ; autrefois, 

réfractaires aux étrangers.  Là, il met le point sur une situation délicate où la société kabyle 

qui laisse entrer les gens qui ne font pas partie du village. 

Dans notre traduction, nous avons utilisé la traduction littérale dans la plus part de l’énoncé, 

afin de garder le vif du contenu, sauf le passage « des adolescents à peine pubères » pour le 

traduire vers le kabyle , nous avons opté pour la modulation, où nous avons utilisé un signe de 

puberté chez un garçon qui est « la moustache », en kabyle « claɣem » pour désigner le fait 

qu’il soit a peine pubère, on est partie d’un terme général  vers un terme particulier. 
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Exemple 2 

Texte en français  

Des gamins qui ne connaissaient encore rien de la vie mais allaient « farfouiller dans les 

registres de la mort » pour lui disputer des squelettes dont les vivants avaient besoin pour 

atténuer l’éclat trop insolent des richesses que le nouveau monde dispensait. (p 10) 

La traduction 

D arrac urɛad ur nessinddunnit maca ruḥen « ad sferfcen deg yittafttaren anida i ttwajerden 

lmuta » akken add-ḥewṣen amur-nsen n yeɣsan i hwaǧen wid yeddren akken ad ten-id-iṣaḥ 

umur n sɛaya id d-yebdan yettban-d.(P28) 

L’analyse 

A travers cet exemple, l’auteur met l’accent sur l’inscursion d’une valeur nouvelle, n’ayant 

aucune relation avec celles qui existaient « L’arrivisme ».  Les villageois ne donnent pas de 

l’importance aux vrais besoins des enfants, en leurs confiant cette lourde responsabilité (la 

recherche des squelettes). Djaout montre a quel point, les adultes ne pensent qu’à la richesse 

induite par ce nouveau monde matérialiste. 

Içi , nous avons eu  recours à  une modulation , tout restant fidèle au sens .Exemple : «  pour 

lui disputer des squelettes dont les vivants avaient besoin pour atténuer l’éclat trop insolent 

des richesses que le nouveau monde dispensait . »Remplacé par « akken ad-d ḥewṣen amur-

nsen n yeɣsan i hwaǧen wid yedren aken ad-ten-id iṣaḥ umur n sɛaya id-d yebdan tettban-d. » 

Exemple 3 

Texte en français 

Même l’intraitable puritanisme, échafaudé laborieusement par les siècles, avait volé en éclats. 

On se mettait ensemble la nuit dans ‘une des maisons aux portes basses de la montagne et les 

femmes chantaient par chœurs de quatre en tournant sur elles-mêmes jusqu'à épuisement. 

(p10) 

La traduction  

Ula d leḥya i daɣ-leqmen lesnin, teddegdeg. Deg yiḍ nettɣimi akk jmiɛ deg yiwen ger 

yexxamen n wudrar yesɛa tiwwura tiwezlanin, tilawin cennunt d tirebbuyaɛ rnu tezzint ɣef 

yiman-nsent alama feclent.(P 28) 

L’analyse 
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Pour interpréter cette expression, nous avons utilisé des équivalents, rapprochant les deux 

langues (L D) et (LA) par le billet de la terminologie parallèle ou équivalant sur le plan 

contextuel.   

Nous avons su garder le sens dans la version traduite en kabyle, afin de transmettre le 

message de Djaout : les villageois commencent à lâcher leurs fondatrices : le respect et la 

pudeur qui ont toujours cimenté la société des millénaires durant.     

Exemple 4 

C’était une attitude toute de dévouement et d’abnégation. Le peuple aurait très bien pu élever 

une digue entre le passé et lui pour fortifier son nouveau bonheur ; il aurait pu jeter ses morts 

avec l’eau putride de la baignoire guerrière pour savourer en bonne conscience une quiétude 

chèrement acquise. Mais le peuple tenait à ses morts comme à une preuve irréfutable à 

exhiber un jour devant le parjure du temps et des hommes. (p 10-11) 

La traduction 

Tuɣ d addud n ccan d leqder. Agdud yezmer ad yebru i ṭṭbel deg waman, ad yettu imjuhad, ad 

yenker lfeḍl-nsen, iwakken ad ifaṛes tilelli ɣlayen. Maca ur yezmir ara, acku agdud yeṭṭef deg 

lmuta ines, d ttbut yiṣeḥḥan ara d- sneɛten zdat lekdeb d ẓẓur ara d-ẓẓuɣren lesnin akked 

yergazen.(p29) 

L’analyse  

Dans cet exemple, Djaout nous présente le changement des mentalités villageoises, en 

utilisant le symbolique avec une sorte d’ironie. Par exemple : il parle de l’attitude sacrée 

qu’aurait du avoir le peuple envers ses martyres au lieu de courir après les os qu’il considère 

comme preuve irréfutable à exhiber face à l’avenir. Alors l’auteur préfère oublier ces martyrs 

que de les exploiter à des fins personnels. 

Pour traduire ce passage, nous avons opté pour l’adaptation ou on a remplacé la phrase « Le 

peuple aurait très bien pu élever une digue entre le passé et lui.. » par une situation qu’on 

utilise dans la langue source pour exprimer le laisser aller  qui est « Agdud yezmer ad yebru i 

ṭṭbel deg wamen ». 

Exemple 5  

Texte en français 
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Mais la plupart des chercheurs n’étaient pas allés bien loin. Ils avaient rarement quitté le pays 

montagneux, s’absentant juste une journée ou deux pour revenir triomphants et l’esprit en 

paix à tout jamais avec un père, un frère, ou un fils docile dont les os cliquetaient dans une 

outre ou un sac de jute. (P 13) 

La traduction 

Maca tuget n yemnadiyen ur sbeɛden ara.Qlil win yekkan berra n taddart , ad ɣaben ass neɣ 

sin n wussan ad zzin, allaɣ ihenna, ferḥen s yeɣsan n yiwen seg  yimawalan nsen,iɣsan 

yeččenčunen s daxel n teylewt neɣ ucekkar n uxican.(p30) 

Analyse de l’exemple 

A partir de cet exemple, nous constatons que la quête des os – malgré son énorme importance 

- les villageois ne se donnent aucune peine pour aller chercher les leurs, tombés au champ 

d’honneur plus loin que leur zone proche.  L’essentiel pour eux c’était d’avoir des os à 

éxhiber, tels des certifictas : « Les os cliquetaient dans une outre ou un sac de jute ». 

Afin de traduire fidèlement le sens de l’énoncé, nous avons opté pour la traduction littérale 

avec l’utilisation des équivalents qui conviennet à notre traduction.  

Exemple 6 

Le texte en français  

Puis le chaudron du ciel commençait à bouillir. (P 14) 

La traduction  

Syin igenni yerra tasilin ttayzagent s ttawil (P 31) 

L’analyse 

Dans cet exemple, Djaout compare la chaleur de l’été à un chaudron bouillionnant, pour 

parler des perils qu’affrontent les chercheurs ‘ pour avoir leurs parts des os’ 

Pour interpréter cette métaphore, nous avons utilisé des équivalents contextuels dans la langue 

d’arriver, sauf que nous sommes partis du singulier vers le pluriel : le chaudron/tasilin.  

Exemple 7 

Le texte en français  
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Une mort- formalité qui ne sert personne, et n’apitoie personne, une mort qui n’aura pas droit 

à ces palabres emphatiques qu’arrache chaque jour aux vivants le souvenir d’une jeunesse que 

la guerre a cisaillée en pleine floraison. (P18) 

La traduction  

D tamettant kan, ur tsuɛed ḥed ur thuz yiwen, d lmut ur n seɛɛu ara azref i usmekti d usfugel  

id tekkes yal ass i wid yeddren asmekti n temẓi i tḥucc lgirra deg  leɛmer n ijeǧǧigen.(p 32)   

L’analyse   

Ici, l’auteur parle de la culpabilité des vieux qui se sentent écartés, humiliés et méprisés. Bien 

que cette attitude ne fasse pas partie des habitudes des villageois.  

Nous avons gardé le sens de cette métaphore et la valeur quelle porte ; avec des équivalents 

contextuels : « cisaillée en pleine floraison » par « tḥucc lgirra deg leɛmer n ijeǧǧigen ».   

Exemple 8 

Texte en français 

Mon frère tombé au combat il ya maintenant trois ans, n’est t’il donc lui aussi qu’un amas 

d’os à conviction ? Je pensé que ma mère et mon importent de père avaient plus d’affection et 

de considération pour lui. (p20) 

La traduction  

Tlata n yiseggasen aya seg wasmi yewweḍ leɛfu n rebbi gma deg umennuɣ, ahat ula d netta d 

takummict n yeɣsan i usbegen n lḥaq ? Ɣileɣ yemma d baba amaɛdur tɛuzzunt yerna ḥemlent 

ugar-iw. (P 33) 

L’analyse 

Dans cet énoncé, Djaout nous fait savoir que le personnage principal de son (l’adolescent 

anonyme) ne comprend pas le but de cette quête des os de son frère ainé.  Malgré ça, il se 

trouve confié cette lourde responsabilité (ramener les os de son frère ainée). Djaout, met 

l’accent sur les questionnemnts qui traudent l’esprit de cet enfant. (Prise de conscience de 

cette quete inutile !  . 

Dans notre version traduite, nous restons fidèle au sens premier contenu dans le texte source 

par le billet de la modulation des phrases, par exemple l’adverbe de temps « trois ans » est 

placé à la fin de la phrase dans la langue de départ. Nous l’avons placé au début de la phrase 

dans la langue d’arrivée.      



Chapitre II :   Présentation et analyse du corpus 

 

 52 

Exemple 9 

Texte en français 

Mais voilà, chaque famille, chaque personne a besoin de sa petite poignée d’os bien à elle 

pour justifier l’arrogance et les airs importants qui vont caractériser son comportement à venir 

sur la place du village. Ces os constituent un prélude plutôt cocasse à la débauche de papiers 

certificats et attestations divers qui feront quelque temps après leur apparition et leur loi 

Intransigeante. (P21) 

La traduction 

Maca, yal tawacult, yal amdan yeḥwaǧ takummict-is n yeɣsan d ttbut i zzux d ccan ara d- 

yibanen di tikli-s sya d afella. Iɣsan agi uɣalen d allal yesseḍṣayen iwaken ad sɛun lḥaq ad 

kesben lekwaɣeḍ, « certificat », akked leɛqud yemxallafen ara ten-yerren di kra n lewqat ɣer 

zdat d asnulfu n uṣaḍuf ur yettwaqbalen ara.(P 33) 

L’analyse 

Dans cet extrait l’auteur nous montre les valeurs rompues par les villageois qui sont devenus 

ingrats envers leurs hommes tombés sur le champ de bataille, matérialistes et inhumains, car 

ils considèrent les os des martyrs comme une pièce à conviction afin de récolter des richesses. 

Alors que la société kabyle était d’une fraternité, d’une dignité et d’une solidarité incroyables 

durant les années de braise.  

Pour traduire cet exemple, nous avons opté pour des équivalents convenants pour interpréter 

fidèlement le sens. Nous avons fait une transposition, où on a remplacé un syntagme 

verbaldans la langue source par un syntagme nominal dans la langue cible : le verbe 

« certifier » par le nom « ttbut ». Et aussiun effacement de lieu « sur la place du village ». 

 

 

Exemple 10 

Le texte en français  

Mais la nouvelle condition du pays a modifié jusqu’aux habitudes les mieux ancrées, 

jusqu’aux gestes les plus naturels. On a l’impression que les gens ont découvert tout d’un 

coup la satisfaction voluptueuse de transgresser l’usage et l’interdit. Et toutes les barrières se 

sont mises à voler, l’une après l’autre. (pp.22-23) 
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La traduction  

Maca, liḥala tamaynut n tmurt tbeddel ula d leɛwayed lqayen, bedlent ula d tiɣawsiwin 

timectaḥ. Ad as tiniḍ faqen yemdanen ɣef tikelt i uhuddu d uxalef n wayen nessemras d 

wayen yettwagedlen.Ufgent tlisa ta ɣer ta. (P 34) 

L’analyse 

Ici, l’auteur pointe du doigt la disparition des us et coutumes qui étaient très solidement 

ancrées malgré ça, les villageois trouvent du plaisir à détruire tout ce qui faisait la force de la 

société.   

Dans cet exemple, nous avons traduit littéralement avec des équivalents contextuels sauf 

qu’on a tenté l’élimination ou l’effacement de deux termes « lasatisfaction voluptueuse »     

Exemple 11 

Texte en français 

Toutes les choses autour de nous se sont mises à vivre avec intensité comme si on en sentait la 

présence et le poids pour la première fois. (P33) 

La traduction  

Tiɣawsiwin yak id aɣ-d-yezzin yuɣal-asent-id ṛṛuḥ amzun nḥus s tudert d lqima i tikelt 

tamenzut.(P 39) 

L’analyse  

Dans l’exemple suivant, l’auteur fait parler le petit adolescent de quatorze ans, comme s’il 

comparait la vie durant la guerre et celle d’aujourd’hui (période postindépendance). 

Ici, notre traduction est purement littérale, tous les équivalants dans la langue d’arrivée sont 

présents. Donc, nous avons su gardé le sens véhiculé par l’auteur dans la langue de départ.  

 

Exemple 12 

Texte en français 

Les garçons que je rencontre n’ont fait qu’accroitre mon amertume : leur visage respire la 

santé, leurs vêtements sont propres, et ils ont tout l’air de mener une vie où les poux, la honte, 

les accrocs, la bouse et les tâches terriennes de collecte et de désherbage n’ont aucune place. 

La traduction  
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Arrac id d-mlal-aɣ kemlen-as kan i terẓg-iw : tban ɣef wudemawen nsen ṣṣeḥḥa, lbus nsen 

zeddig-it, bannen belli tidiren dunnit anida ulac tilkin, leḥya, uguren, leɣber d lecɣal yeɛnan 

anejmuɛ d tuksa n leḥcic iḍuren.(P 40) 

L’analyse 

Dans cet exemple, le petit villageois chercheur d’os constate qu’il y a une différance entre la 

vie sociétale des garçons qui habitent les autres régions qu’il travers et la vie misérable des 

villageois. Ce qui prouve le changement des habtitudes, c’est tout le monde qui veut aller de 

l’avant vers une culture qui n’est pas la leurs. 

Dans cet enoncé, nous avons interprété d’abord le sens.  Ensuite, nous avons établi une 

modulation dans l’exemple : « leurs visage respire la santé ». Remplacé par « tban 

ɣefwudemawen nsen ṣeḥḥa ».Et une transposition : ex : « n’ont aucune place » remplacé par 

la négation « ulac » qui préserve le même sens.  

Exemple 13 

Texte en français 

Oh, pouvoir être comme ces jeunes garçons du « jet d’eau » qui pisse vers le ciel, vivre dans 

le propre, le tiède et le moelleux – et, pourquoi pas ? Posséder comme eux un de ces jouets de 

rêve : appareil photo, petit poste radio. J’aurai sacrifié pour cela non seulement un privilège 

douteux de fils de famille mais toutes mes attaches avec le village. (P 35) 

La traduction 

Aya, lukan ad iliɣ am warrac agi n uzerreq n waman ɣer yigenni, tudert di tezdeg, lḥamu d 

telwaɣ - yarnu, ayɣer ur ttiliɣ ara akken ? Ad kesbeɣ am nutni yiwen seg ilellucen nni 

yettumenan : allal n tugna, radio tameẓyant. Ɣef waya ad sebbleɣ mači kan d aglam 

meckuken n mmis n tfamilt maca ula d ayen akk i yi-cudden ɣer taddart (P 40) 

 

L’analyse  

Là aussi, l’auteur fait parler l’adolescent, qui rêve d’être comme les garçons de la ville, 

posséder comme eux des jouets et de la gaité. Il est  prêt à renoncer a tous  les  liens avec son 

passé . 

Pour traduire cet exemple, on a utilisé des équivalences contextuels comme « jet d’eau » 

remplacé par «azerreq n waman » 
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Exemple 14 

Texte en français 

La ville, elle, est propre. Elle est interdite aux crottes, aux braiments et à la marche résignée 

des ânes qui doivent rester à l’entrée, dans ce bouquet d’eucalyptus, à flairer le vent du large 

et à regarder passer les voitures. (p36) 

La traduction  

Tamdint, zeddiget mliḥ. D awezɣi ad tafeḍ leɣbar akud wesreɛraɛ d tikli n uzuɣer n yiɣyal ihi 

tɣiman deg umedxel n taddart, ɣer ṭjur n lkalitus, iwakken ad cummen abeḥri n lebḥer, ad 

walin tikeryas id yettɛeddin.  (p 40) 

L’analyse  

Dans cet exemple, l’auteur nous fait savoir qu’il existe d’autres civilisations et cultures 

inconnues des villageois. C’est cette quete des os qui leurs a permit de découvrir d’autres 

horizons qui sont plus vivables. 

Dans la traduction de cet exemple, nous avons opté pour le mot à mot, puisque nous 

retrouvons tous les équivalents convenants à notre traduction du sens. 

Exemple 15 

Texte en français 

Les gens ont découvert qu’on peut maintenant devenir riche et considéré, qu’on peut posséder 

sans bourse délié des biens inestimables. Le mot a été connu : le pays possède désormais un 

gouvernement qui est à tout le monde et qui a des richesses à distribuer à pleines poignées. ( p 

P 36-37). 

 

 

La traduction 

Faqen medden belli zemren ad uɣalen d imerkantiyen yernu twaḥesben, nezmer ad nekseb 

lecɣal baṭel, arnu cci mebla leḥsab.Awal y-ttwasnen : tamurt sya ɣer zdat tesɛa leḥkem n 

medden arkulli yernu yesɛa igerruǧen yettwafraqen s lekmaci.(P 41) 
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L’analyse  

Dans cet énoncé, T.DJAOUT pointe du doigt, l’attitude nouvelle des villageois qui 

découvrent « Les vertus du moindre effort », eux qui étaient habitués au travail acharné pour 

gagner leur croûte. Soudain, ils font face au gain facile, tout est distribué gratuitement.  

Pour traduire l’exemple nous sommes restés fidèles au sens utilisé dans le texte source : le 

changement de raisonnement vis-à-vis du vécu des villageois et celui induit par la réalité de la 

socité (postindépendance) .  En utilisant de la transposition, ex : « Les gens ont découvert… » 

(L D) la phrase ici commence par un nom « lesgens »par contre dans la (L A) nous avons 

remplacé les noms par un verbe « faqen» sans que le sens change.   

Exemple 16 

Texte en français 

Alors beaucoup de villageois ont déserté leurs maisons, ont vendu leur paire de bœufs et leur 

maigre troupeau de chèvres ou de moutons pour être moins encombrés. Ils se sont entassés 

devant les locaux administratifs dans l’attente de la manne, y passant parfois la nuit pour ne 

pas rater la première minute d’ouverture.  (P37) 

La traduction  

Dɣa aṭas seg wattaddart i yeǧǧan ixxamen nsen, zenzen tayuga n yizgaren d weqdiɛ n tɣeṭṭen 

neɣ n welli akken ur tɛewwiqen ara. Twadefssen zdat n yidigan ideblanen traǧun ad-d yeɣli 

ubexsis s imi, sɛeddayen iḍ nsen dinna akken ad leḥqen dqiqa tamenzut n tulya.(P41) 

L’analyse  

Nous sommes toujours dans l’esthétique du chagement induit par le départ du colonialisme, 

de la société kabyle postindépendance, dans cet exemple les villageois sont « fatigués » de 

leur vie d’avant. Ils veulent rompre les liens avec celle-ci. Ils sacrifient tout ce qu’ils 

possédaient pour un moignon de confort dans la vie citadine.  

Içi encore, nous avons recours à la traduction/adaptation, vu qu’on a des équivalents qu’il faut 

dans la langue d’arrivée.       

Exemple 17 

Texte en français 

Au code de l’honneur et aux coutumes des ancêtres ils ont substitué un autre code fait de 

papiers, d’extraits d’actes et d’attestations divers, de cartes de différentes couleurs. P 37 
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La traduction 

Angal n nnif d leɛwayed n leǧdud twabedlen s wangal niḍen igan s lkaɣeḍ, arraten d iselkinen 

yemxallafen, tikerṭunin mkul llun.(P41) 

L’analyse  

Dans cet exemple, Djaout condamne le fait d’oublier ses racines, les gens ont aux coutumes  

et l’honneur des ancêtres, et aux un référents culturels  remplacés  par  « l’honneur » des  

papiers et les cartes de diferentes couleurs et usages . 

Nous sommes restés fidèle au texte source, par le billet de la traduction littérale. Vu que nous 

possédons tous les équivalents dans la langue cible. Exemple :   « d’extraits d’actes et 

d’attestations divers, de cartes de différentes couleurs » remplacé par « s uangal niḍen igan s 

lkaɣeḍ, arraten d iselkinen yemxallafen, tikerṭunin mkul llun. » 

Exemple 18 

Texte en français 

Quelle mémoire faut-il pour serrer côte à côte tant de couleurs emmêlées, tant d’odeurs 

vierges et poisseuses, tant de menus cris suspendus qui tissent l’air comme une toile 

d’araignée traversée de faisceaux lumineux ? 

La traduction 

Anwa allaɣ i yizemren ad isettef wa ɣer wa annect agi n tiɣmiwin yemcubbaken, annect-a n 

rwayaḥ zeddigen yernu sebḍent, annect a n leṣwat n leɛyaḍ i yettuɛelqen deg ubeḥri 

yettwaẓḍan am lexyuḍ n tissist iɛdda s daxel n waggus n tafat ?(P 44) 

L’analyse 

Dans l’exemple ici présent l’auteur a recours à un symbole très puissant qui est « la 

mémoire » pour ainsi dire qu’il ne faut pa renoncer à ses origines et les trésors qu’ils 

pocèdent. 

Pour le traduire, nous avons gardé le sens et la beauté du texte avec la littéralité et on a 

effectué quelques modulations dans cette phrase ex : « traversée de faisceaux lumineux » avec 

« s daxel n waggus n tafat »  
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Exemple 19 

Texte en français 

Le paradis de Da Rabah m’a donné encore plus de faim. C’est un paradis sur mesure pour 

ceux dont les entrailles vide gargouillent sans cesse. J’espère que mon strapontin y est réservé 

dès à présent. 

La traduction 

Lǧennet n Da Rabaḥ teslaẓiyi ugar. Tettwaxdem s lqis i-at tɛebbuṭ tilemt ur n ḥebbes ara 

tujjaqin. Sarameɣ akersi-yiw yettuhegga seg tura. (P44) 

L’analyse  

A travers cet exemple, T. Djaout donne une vision de l’avenir, avec des symboles : le rêve 

d’un paradis virtuel et une famine qui est une dure réalité. 

Nous avons traduit fidèlement le texte avec des transpositions effectuées dans l’énoncé ex : 

« Encore plus » est au milieu de la phrase dans la version traduite nous l’avons placé à la fin 

de la phrase ex : « ugar ».   et aussi nous avons reformulé :   « C’est un paradis sur mesure » 

dans la (LD). Nous constatons qu’il répète le nom de paradis pour le décrire soigneusement 

mais dans la (LA). Nous avons éstimé que c’est une répétition inutile, alors nous le 

remplaçons avec un verbe qui désigne le même contexte qui est :   « tettwaxdem » 

Exemple 20 

Texte en français 

Le bon dieu est d’une mansuétude que rien ne peut lasser ou entamer. Son apparence n’a rien 

qui en impose. C’est un vénérable grand-père à la barbe kilométrique qu’il laisse parfois 

trainer dans les cieux comme un nuage immaculé. (pp44-45) 

La traduction 

YesɛaṚebbi lḥanna ulac dacu ara t-yesfeclen neɣ ara t-yesfidin. Wessiɛ wul-is ugar n teɣzi n 

tmura n ddunit akk. Ṣifa-s ur tesɛi tamtilt. D ǧeddi bu tisas s tamart taɣezfant i yettaǧa tikwal 

tettnemḍar deg igenwan am tagut tacebḥant.(P44) 

L’analyse 

L’auteur met le point sur les valeurs religieuses bien ancrées dans la société kabyle, cela 

apparait à travers la description que Da Rabah fait du bon Dieu. 
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Notre traduction se présente comme une modulation adaptation car nous avons fait des 

reformulations dans la langue cible tout en gardant le même sens : ex : « c’est un vénérable 

grand-père à la barbe kilométrique… » Remplacé par « D ǧeddi bu tisas s tamart 

taɣezfant… » 

Exemple 21 

Texte en français 

Car la pensée du squelette fraternel me pèse comme une charge d’épines sur le dos. Qu’est-ce 

que ce sera lorsque nous l’aurons réellement avec nous, compagnon silencieux mais 

excédant ? J’essaie souvent d’oublier. Je m’ingénie à me convaincre que nous nous 

acheminons vers quelque ville à visiter ou quelque parent oublié depuis des décennies. Mais 

toujours une écharde de ma charge de peine vient me rappeler à l’ordre en me reprochant sans 

ménagement nos tristes desseins de charognards. (p.46) 

 Traduction 

Acku axemmem ɣef tfekka n gma yuɣal-iyi d taɛkumt ɣef tuyat. D acu ara yeḍrun ticki ara 

yili yid-neɣ s tidet, ameddakel asusam maca d zayed? Ttaɛraḍeɣ yal ass ad ttuɣ.Ttaɛraḍeɣ ad 

qenɛeɣ iman-iw belli la nteddu ɣer kra n temdinin ad d-nẓur neɣ ɣer yimawlan i yettwattun d 

iseggasen aya. Maca yal ass asennan n tɛebga n lqerḥ-iw yerra-i-d lwelha-w ɣer ṣwab s 

tuzzma n tidet ɣef webrid agi i d-neḍfer am wid yettɛicin s imurḍusen. (PP 45-46) 

L’analyse 

Dans cet exemple, l’auteur se penche sur l’attitude de l’adolescent qui ne comprend pas 

vraiment le but de cette quête alors il se pose des questions, il est partagé entre le fait 

d’assumer cette lourde et douloureuse responsabilité (ramener les os du frère martyr) et celle 

d’y renoncer et aller découvrir d’autres lieux plus vivable et plus cléments .Pour que son frère 

ne soit pas « une pièce à conviction » à exhiber devant « les charognards » motivés par 

l’appat du gain facile .   

Nous avons traduit le sens de l’énoncé, avec des approches qui lui conviennent comme la 

modulation au niveau du para texte ex : « comme une charge d’épines sur le dos » traduite par  

« yuɣal-iyi d taɛkumt ɣef tuyat » mais l’expression  porte le même sens que la  LD.  
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Exemple 22 

Texte en français 

D’autres oiseaux nous suivent continuellement. Oiseaux de proie dolents qui se placent haut 

dans le ciel où ils tiennent une garde vigilante. Leurs ombres amplifiées font de grandes 

taches sur la terre. Ces oiseaux sont nos compagnons les plus assidus. Ont-ils compris que nos 

desseins mutuels recèlent une évidente similitude ? 

La traduction  

Ifrax niḍen ṭṭafaren-aɣ yal ass. Ifrax yettṣeggiden tanegmirt rhifen, tɣimin-d s nnig deg 

yigenni anida d-tɛassan s taɣḍaft.Tili nsen yefflen tetteg-d ccama tameqrant ɣef lqaɛa. Ifrax 

agi d imeddukal imsumanen.Ahat fehmen belli iberdan neɣ temcabin?(P 47) 

L’analyse  

Là, l’auteur compare les quêteurs des os aux   rapaces, en faisant le paralèle entre eux. Tous 

sont à l’affut de la proie convoitée. L’utilsation de l’image du « rapace » renvoie, encore une 

fois, à « la déshumanisation » de la société qui croyait en les valeurs humanistes.  

Nous avons traduit cet exemple d’une manière à garder le contexte avec une modulation. 

Exemple : « Ces oiseaux sont nos compagnons les plus assidus. Ont-ils compris que nos 

desseins mutuels recèlent une évidente similitude ? ».Remplacé par « Ifrax agi d imeddukal 

imsumanen .Ahat fehmen belli iberdan neɣ temcabin ? »  

La conclusion  

Dans ce chapitre, nous avons mis en pratique tous les différents procédés de la traduction tels 

que la transposition, la modulation, l’équivalence et la traduction littérale.  

A partir de 22 exemples choisis pour l’analyse nous avons pu répondre à notre idée principale 

qui consiste en les différents changements dans les comportements et les attitudes des 

villageois. 
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Conclusion générale : 

  Dans notre travail de recherche, nous nous sommes fixé comme objectif de traduire un 

texte littéraire ; un extrait du roman de T. Djaout (les chercheurs d’os) vers la langue kabyle. 

La théorie interprétative et ses différents procédés nous ont été utiles pour parvenir à une 

nouvelle version, qui peut servir de lien entre les cultures et les civilisations des peuples.  

  Se faisant, nous avons traduit les six chapitres de ce roman, en appliquant les 

différents principes de la théorie interprétative (la compréhension, dé verbalisation, et 

reformulation). 

  D’abord, l’idée directrice de notre recherche était la traduction et l’analyse des 

expressions relative au changement de l’état de la société kabyle (postindépendance) telle que 

traitée par Tahar Djaout dans le roman « les chercheurs d’os », à travers cette quête des os de 

martyrs qui été détourné de son but initial par les villageois pour des raisons malsaines.  

  Ensuite, pour finalisation de la traduction, nous avons eu recours aux différents 

procédés de la traduction (l’emprunt, la traduction littérale, la modulation, l’équivalence et la 

transposition et parfois l’adaptation).  

  La ligne directrice de notre recherche, c’est d’attirer l’attention sur le thème du 

changement dans sa forme brutale qui apparait au fil des pages. Cette thématique se manifeste 

à travers la volonté des villageois de tourner la page des millénaires de colonisation avec leurs 

lots de misères, de mort et autres privations, même s’il fallait renoncer à ce qui cimentait leur 

société. Il n y a plus de place au respect, à la fraternité, au partage et l’entraide. Ou sont les 

gens qui hier partageaient un bout de pain rassis au lieu de tendre la main aux envahisseurs ?  

Les gens sont désormais préoccupés à chercher leur part de modernité empoisonnée.  

Nous avons pu traiter 22 exemples sur le plan contextuel et traductologique. 

Les résultats des hypothèses, que nous avons déjà soulevé sont positifs, puisque nous avons 

mis en pratique tous les procédés de traduction (traduction littérale, transposition, modulation, 

emprunt, adaptation.) 

 Nous constatons aussi que, la théorie interprétative nous a été très utile durant notre 

recherche. 

   Nous avons traduit la première partie d’un des romans représentatif de la littérature 

Algérienne et francophone des cinquante dernières années. 
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           Les conclusions de notre recherche sont liées au corpus sur lequel nous avons travaillé. 

Elles ne peuvent prétendre à une généralisation dans tous les parlers de la Kabylie. Notre 

souhait est d’avoir ouvert, un tant soit peu, la voie à d’autres investigations qui nous 

permettront de confirmer ou d’infirmer notre problématique.    
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a. Corpus
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b. Résumé en Français (langue source)  
 

  Dans un patrimoine culturel chacun se reconnait, mais chacun peut l’adapter à un 

nouveau projet de vie. Et tous ces éléments d’identité constituent un champ de forces 

dynamiques qui garantissent la création passionnée. L’identité est un refuge sécurisant contre 

les désordres sociaux et les insécurités de la vie. La culture a en réalité deux fonctions, une 

qui permet à l’être humain de se signifier à lui-même et aux autres, et une fonction qui facilite 

l’adaptation aux environnements en produisant des comportements et des attitudes.   

   L’étude que nous avons menée, porte sur le thème de la traduction des expressions 

relatives au changement qu’a subit la société kabyle dans la période postindépendance.  

            Nous avons traduit six chapitres du roman « les chercheurs d’os » de Tahar Djaout. Ce 

travail se divise en deux chapitres ; le premier est consacré à la théorie de la traduction 

romanesque ; le second chapitre est consacré à la pratique (la traduction et analyse de notre 

corpus).  

  A partir de notre traduction, nous sommes arrivés au constat que la théorie 

interprétative est la plus amène   pour arriver à produire une version fidèle au sens véhiculé 

par le texte source. Nous avons mis en pratique tous les procédés de la traduction tels que (la 

modulation, la transposition, la traduction littérale. etc.). Pour arriver transmettre le vif du 

contenu de ce corpus traitant  de la quête des ossements de martyrs tombés durant la guerre de 

libération pour les enterrer avec les honneurs  qui leurs étaient dus. Cette quête ne tardera pas 

à prendre une tournure différente, les ossements sont exhibés comme des pièces à conviction.  

Utiles pour convoiter leur part d’indues richesses.  

Les années de guerre ont vraiment transformé les villageois, chamboulé leurs habitudes et ont 

ébranlé leurs convictions les plus solides. 

« Malheur à qui n’aura ni os ni papiers à exhiber devant l’incrédulité de ses semblables ! 

Malheur à qui n’aura pas compris que la parole ne vaut plus rien et que l’ère du serment 

oral est à jamais révolue ! »   (p.21) 
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 c-Agzul n uxeddim neɣ s tutlayt n tmaziɣt :  

 

  Di tgemi n yidles, yal amdan yessen iman-is; maca yezmer ad t-yesnerni s wexlaq n 

uṣenfar yeɛnan tudert. Allalen-agi i yicudden ɣer tmagit sɛan tazmert iwakken ad ssiwḍen ɣer 

wusnulfu. Idles yebna ɣef snat n twuriwin, tamenzut, tetteg abrid akken ad fehmen medden 

asemgired ger-as d wid id as-d-yezzin. Tis snat, d tin yessishilen tannumi mgal wid id aɣ-d-

yezzin s usemrres n leɛwayed i yiṣeḥan d tmuɣliwin yessefken. 

  Axeddim-agi id d-newwi, yettmeslay-d ɣef wayen yaɛnan tasuqilt n tenfaliyin icudden 

ɣer uneqlab id d-yeḍran deg tmetti taqbaylit  di tallit-nni n timunnent. 

  Nesuqel-d setta n yeḥricen deg wungal « imnadiyen n yeɣsan » s ɣur Ṭahar Ǧawut. 

Axeddim-agi yebḍa ɣef sin yeḥricen, aḥric amezwaru yewwid ɣef tiẓri n tsuqilt n wungalen ; 

aḥric wis sin yemeslay-d ɣef usemres n tsuqilt d unadi deg yeḥricen n wungal n Ṭahar Ǧawut. 

Seg tsuqilt-agi neɣ yewwid ad nsexdem tiẓri iwulmen « théorie interprétative » id aɣ-yeǧǧan 

ad d-nessuqel s wudem iwenɛen inumak id d-yewwi wamud yettwasuqlen. 

  Iwakken ad d-nessiweḍ izen yellan deg uḍris yettwasuqlen ;belli yettals-d ɣef unadi n 

tfekka n yemjuhad i yemmuten di lgirra n urumi. Maca anadi-agi ur iɛeṭṭel ara yeqqel d anadi 

n lfayda, iɣsan-nni i yellan d azamul n tebɣest d usebbel n terwiḥin yuɣal d tbut akken 

leqbayel ad kesben sɛayat. 
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c. Glossaire : Français-Amazigh 

Français (langue source) Tamazight (langue cible) 

A 

Attitude Addud 

Ampleur Tehri 
Abnégation  Asebbel n terwiḥin 

Auréole Tecrureq 

Allègres Leḥrara 

Apathies Astehzi 
Asséna Yefka-y-astiyita 

Affleurer Ikefel-d 

Air cotonneux Abeḥriyeḥman 

Äcres Teqsent 
Affairée Yegten 

Alouette Aqubaɛ 

Assidus Lmsumanen 

B 
Banni 
 

Tenfa 
 

Bouleverser 
 

Iqelben 
 

Brutalités 
 

Asedwi 
 

Bastonnades 
 

Tiyitwin 
 

C 

Creux Ixjiḍen 

Courage Tabɣest 

Couardise Tibbbuhelt 

Contempler 
 

Amerreḥ 
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Cliquetaient 
 

Yeččenčunen 
 

Crépi en Cimon 
 

Tadekkant n siman 
 

Chassé 
 

Twaḥermen 
 

Cisaillée 
 

Tḥucc 
 

Convois Tiɣeṣar 
 

Crinière 
 

Izilel 
 

Conduisant Inehher 
Cave 
 

Aderbuz 
 

Cellules 
 

Taxilaṭ 
 

Curiosité Tafdawit 
 

Camp Agadir 
 

Chaparder 
 

Akker 
 

Crêpes 
 

Tiɣrifin 
 

Cruauté 
 

Leǧhel 
 

Compagnons de hasard 
 

Imeddukal n tegnit 
 

D 

Dispensait 
 

Teḥwaǧ 
 

Détour Ṭurna 
 

Des crapauds affalés 
 

Imjellbenyebran i yiman-n-sen 
 

distraction 
 

tiɛewji 
 

Dévorent 
 

Yessebleɛ 
 

Des crans 
 

Iṭuṭac 
 

Décisions 
 

Tiɣtasin 
 

Dépotoire 
 

Amḍan 
 



Annexes 

 96 

Dissoute 
 

Yefsax 
 

Discerner 
 

Semgired 
 

E 
Epuisement  
 

Facal 
 

Enfouie 
 

Yeffren 
 

Eternelle 
 

Nlebda 
 

Enfance désolée 
 

Temẓi n usḥissef 
 

Efflanqués 
 

Aqubaɛ 
 

En ruminant 
 

Tarranifeẓ 
 

Extraits 
 

Arraten 
 

Echymoses 
 

Ṭbari 
 

Entamer 
 

Yesfidin 
 

Epargner 
 

Ssager 
 

Excédent 
 

Zayed 
 

Emanations  
 

Laṣel-is 
 

F 

Flambeaux 
 

Asafu 
 

Filiforme 
 

Icubalxiḍ s ṭṭɛafa 
 

Furtivement 
 

S tufra 
 

Fiévreusement 
 

S leḥrara 
 

Fauvette 
 

Asaflaw 
 

G 

Gamins 
 

Arac 
 

Gésine 
 

Tiḥenzulin 
 

Gargouillent Tujjaqin 
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H 

Hardiesse 
 

Tabɣest 
 

Hypothétique 
 

Urdanen 
 

I 

Injonction 
 

Andekkwel 
 

Impote 
 

Ameɛdur 
 

Interdit Di tegdel 

Incommoder Aɛewwiq 
Insatiable 
 

Ur irewwu ara 
 

Immenses boulevardes 
 

Abridannect-ila-t 
 

Intonations amusantes 
 

Nneɣmayesseḍṣayen 
 

L 

La solennité 
 

Lhiba 
 

Les frênes 
 

Tejra n weslen 
 

La canicule Aɣamac 
 

L’heure la plus chaude de la journée 
 

Azal(taswiɛt i degyeḥḍemwass) 
 

Le profane  
 

Lefsed 
 

Le sacré 
 

Leqder(ageddes) 
 

Le licite 
 

Lqanun 
 

L’interdit 
 

Agdal 
 

Le dernier village  
 

Taddarttaqernit 
 

L’horizon 
 

Igli 
 

La route descendant 
 

Yessekserwebrid 
 

L’encolure 
 

Amrar n umgarḍ 
 

Le poitrail 
 

Idmaren n zzayla 
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Les assurances 
 

Isenkiden 
 

Les promesses  
 

Iṛeggimen 
 

Le mystère 
 

Adrug 
 

Les lois draconiennes 
 

Lumur n dunnit 
 

Limace 
 

Aɛarus(aficlul) 

L’envoutement 
 

Cbaḥa 
 

La jonction du ciel  
 

Yezga-d kif kif 
 

Les portefeuilles 
 

Tteẓdam 
 

L’expérience  
 

Tirmit 
 

La portée 
 

Lǧerra 
 

Loi Aṣaḍuf 
 

Ligotant 
 

Cuddeɣ-d 
 

Les trottoirs 
 

Tinda 
 

Les perdrix 
 

Iḥiqlen n lǧennet 
 

L’inhumanité des temps 
 

Wartalsa n lweqt 
 

L’écume en colère 
 

Takuftayerfan 
 

Les rumeurs 
 

Tinsalin 
 

M 

Mulets 
 

Iserdyan 
 

Méconnaissable 
 

Ur yettwaɛqal 
 

Musette 
 

Iqraben 
 

Mission 
 

Taɣdat 
 

Mon strapontin 
 

Akersi-yi-w 
 

Mansuétude lḥanna 
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Merle ou rouge 
 

Ajeḥmumneɣtaḥmamt 
 

Me fascine 
 

I yiɛeǧben 
 

Modèle 
 

Yufraren 

Mollusques 
 

Iɛuras 
 
 

N 

Nids de gypaètes leɛcuc n lbizan 

N’apitoie personne Urthuzyiwen 

Néfaste 
 

Amenḥus 
 

Ne tarissent 
 

Ur n tkaw 
 

O 

Ombragée 
 

Yerra-d tili 
 

Osciller 
 

Yessekna-d 
 

P 

Préambule 
 

Tazwara(aɛeggen) 
 

Persécutés 
 

Aɛetteb(ameḥḥen) 
 

Patriotes 
 

Imegḍayen 
 

  

Prohibés 
 

Heden 
 

Projet 
 

Asenfar 
 

Pantois  
 

Ggugmen 
 

Périssables 
 

Timengurin 
 

Possédée 
 

Tettwakbel 
 

R 

Remise en question 
 

Yella-d fella-swawal 
 

Révolue 
 

Iɛedda 
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Registre Aseklas 

Rayons Izenzaren 

  

Rompus 
 

Yerẓen 
 

Régulière Imlugan 

Rapport 
 

Assaɣ 
 

Rolliers 
 

Timreqmin 
 

S 

Sépulture  
 

Iẓekwan 
 

Solennelle 
 

Muqret 
 

Splendeur 
 

Ccbaḥa 
 

Sorties nocturnes 
 

Tufɣiwin n yiḍ 
 

Sauvage 
 

Aḍarus 
 

Sacré 
 

Tuɣrist 
 

Sentiment de gêne 
 

Asḥisseff 
 

S’ébattre 
 

Aḥewwes 
 

Soudain 
 

Laɣila 
 

Sollicitude 
 

Iweḥciyen 
 

Sans ménagement 
 

Meblaaseḥbiber 
 

  
Talonnant un âne 
 

Yenherzzayla 
 

Tristes 
 

Timeɣbunin 
 

Tyrannique 
 

Taneɣmart 
 

Témoin 
 

Inigi 
 

Tractation Istagen 
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U 

Un roseau 
 

Aɣanim 
 

Un vétéran 
 

Amjahedaqdim 
 

Un sac de jute 
 

Taylewt 
 

Un grillage Ẓẓeṛb 
Une baraque 
 

Taɛecciwt 
 

Une imprécation 
 

Alɛan 
 

Une écharde 
 

Asennan 
 

V 

Vigilante Taɣḍeft 
 

Vagues ondulantes  
 

Lemwajiyeddawaren 
 

Viande séchée 
 

Acedluḥ 
 

Verdeur Tazmert 

 

 



Table des matières 

 

Remerciements  ................................................................................................................  2 

Dédicaces  ............................................................................................................................ 3 

Sommaire  ............................................................................................................................ 4 

Introduction générale  .................................................................................................. 6 

Chapitre I : Le cadre conceptuel de la traduction romanesque. 
   

Introduction ............................................................................................................................ 10 

I.1.Origine et définition du roman dont le roman algérien d’expression française.  ...............  10 

I.2.L’évolution du roman  .......................................................................................................  11 

I.2.a-Entre la fiction et la réalité  .......................................................................................  12 

      I.2.d-Le roman et la société  ..............................................................................................  13 

I.3.Définition de la traduction    ..............................................................................................  14 

I.4.Histoire de la  .....................................................................................................................  15 

I.5.La traduction littéraire  .......................................................................................................  16 

I.6.La théorie interprétative :(théorie du sens)  .......................................................................  17 

I.7.La stylistique comparée de Vinay et Darbelnet  ................................................................  18 

I.8.Les procédés de la traduction  ............................................................................................  18 

I.8.a. Les procédés de la traduction directe .............................................................................  19 

 L’emprunt ....................................................................................................................  19 

 Le calque .....................................................................................................................  19 

 La traduction littéraire .................................................................................................  19 

I.8.b. Les procédés de la traduction oblique  ...........................................................................  19 

 La transposition  ..........................................................................................................  19 

 La modulation  ............................................................................................................  19 

 L’équivalent ................................................................................................................  20 

 L’adaptation  ...............................................................................................................  20 

I.9. Le roman et la traduction    ...............................................................................................  20 

I.10.Les romans d’expression française traduits vers la langue amazighe  .............................  21 

 Le roman et la langue Amazigh ..................................................................................  21 

Conclusion du chapitre  ..................................................................................................  23 

 

  Chapitre II :   Présentation et analyse du corpus 
Introduction  ..........................................................................................................................  25 

II.1. Présentation du roman de Tahar djaout « les chercheurs d’os » .....................................  25 

II.2. Présentation du corpus  ....................................................................................................  26 

II.3. La biographie et la bibliographie de l’écrivain Tahar Djaout .........................................  26 

II.4. Traduction du corpus  ......................................................................................................  28 

II.5. Les problèmes de traduction rencontrés   ........................................................................  47 



II.6. Analyse du corpus  ..........................................................................................................  47 

Conclusion   du chapitre  .........................................................................................................  60 

Conclusion générale :  ...........................................................................................................  62 

 

Les références bibliographiques :  .......................................................................................  65 

Annexes :  ...............................................................................................................................  68 

a. Corpus  ..............................................................................................................................  68 

b. Résumé en langue française (langue source)  ...................................................................  92 

c. Résumé en langue amazigh (langue cible)  .......................................................................  93 

d. Glossaire : français-amazigh  ............................................................................................  94 


	Pages de garde.pdf (p.1)
	Remerciements.pdf (p.2-3)
	Introduction générale.pdf (p.4-7)
	Chapitre I.pdf (p.8-22)
	Chapitre II.pdf (p.23-59)
	Conclusion générale.pdf (p.60-62)
	Réferences bibliographiques.pdf (p.63-65)
	Annexes.pdf (p.66-100)
	Table des matières.pdf (p.101-102)

